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L’ÉMANCIPATION SUD-AM ÉRICAINE
et la falution de Mai

(25  de M ayo de 1810-1909)

L’Amérique du Sud contre le Monde coalisé. — L’Idée de la Liberté dans l’Amérique du Sud en 1820. —
Mouvement libéral du Monde, de 1810 à 1825, part des deux Amériques.

les Origines
de la Rdvelutioa

Oii a dit (lue (luaiid l’Europe tournera 
ses yeux vers nous, elle estimera ciue 
rémancipation do l’Américpic du Sud 
est le problème polill(iue le plus consi­
dérable du dix-neuvième siècle, autant 
par son ampleur et son originalité (pie

G knéral de A lvear

Soldat et législateur. Libérateur do .Montevideo ;1814), vainqueur 
do Ytuzaingo (1828). Premier Président de l’Asseniltlée Constituante

]>ar la répercussion probable de ses 
consé(iueiices lutures.

Eu elTet, l’apparition d’un groupe de 
nations indépendantes, issues d ’un em­
bryon (tolonial, nations (pii végétaient 
dans l’inertie, et (pii, fournissant à 
à l’Tlistoire des éléments nouveaux et 
de nouvelles personnalités , dev ron t , 
partant, intervenir dans la dynamiipic 
du monde ; — runilication politiijue de 
tout lin continent ipii occupe la moitié 
du g lobe , d ’un continent proclamant, 
par pur instinct, les principes logitpics 
de la démocratie comme loi naturelle et 
règle iiniverscllc de l’avenir; — la con-

D octeur Mariano Moreno 
Secrétaire de la iiremière Assemblée révolutionnaire, 

l’un des promoteurs de l’émancipation politiipie argonline.

sécralion d’un nouveau droit des gens 
‘‘É d’un nouveau droit constitutionnel, 
en lutte ouverte contre le droit de (;on- 
'l'iète et de servitude, et contre le tradi­
tionnel (lognic monarcliûpie de l’abso- 
lutisme, si en vogue dans le Vieux- 
Monde ; — la division du globe en deux

parties liien établies, division ([iii élablit 
dans les lialanccs du Destin l’éi[uilibre 
humain ; — l’entrée on scîme de sociétés 
organi( |ues, (‘gales n leur naissance, 
an'ranciiies de tout priviH'ge, ayant nue 
seule formule (‘omiiri'liensive et dos ten­
dances cosmopolites ; -— rouverliir(' d’iin 
cliani|) d’exjiériences n'oiiiiosanl auciiii 
obstacle an dévelopjiement d(‘s (pialiLés 
pbysiipies el morales de riiomme : — en 
dernii'r lii'ii ; l’éli’iidiie ih* la révolution 
sud-;inuM'i{-;iiiH‘ l'I s e s  eo iisé ip K 'iu u 's  a 
[U'évoir, dans le temps (‘[d an s  l’espace; 
— ('U foiil, sans (lu’il soit iiossible de le 
nier, un des eliangcmcnls les plus cajii-

taux ipii se soient ja ­
mais produits dans la 
eondition du genre hu­
main.

Les iiremi(‘res se­
cousses de cette l'évo- 
liilion (•omm(‘iu*,(;renl 
à se faire sentir syn- 
elironiipK'im'iit au x  
deux (‘xtrinnilés et an 
centre de r.Vmériipie 
(lu Sud, (‘Il l’an bSOt), 
sous d(‘s formes iden- 
ti(pi(‘s, a,v(‘c l(‘s mèm(‘s 
a s i» i ra l io i i s  ; s a n s  
compt(‘r (|ii(‘ se lir(‘iit, 
(l(‘s la pr(‘iniî‘re lieiin‘, 
remaripier (•er taii i( ‘ 
pi’éd isposilion iiiné(‘ 
et (‘(‘rlaim‘ solidarité 
organiipie de la musse 
dirig(Miil(‘. SimiliLan(‘- 
menl, sans iiréalable 
accord entre les |)arti(is 
ot &fmmTe obéts.sant à 
lin ordr(‘ mysbM'ieux, 
toutes leseoloni(‘s bis- 
pano - amérieaiiK’s se 
soiib'ivont (‘Il bSiO et 
proclament le iirincipe 
(lu gouvernement au­
tonome, g(‘rmede leur 
ind(‘pen(lance el de 
leur liberté. Six ans 
plus t a rd — (1 8 1 '1-I8 IO) 
— loiiliîs les révolu­
tions dans r.Vméi‘i(pie 
du Sud élaieyl étouf­
fées et, seules, restaient 
en armes les provinces 
Unies du Kio-dc-la- 
P l a t a ,  l e s ( | i i e l l e s ,  
apWis avoir expulsé de 

leur territoire jiis(pi’au dernier des 
anciens dominal(3iirs, iiroclamaicnt leur 
projtr(‘ indépendance à la face du monde 
entier et donnaient derechef, aux colo­
nies vaincu(3S, le signal du grand et 
supiTinc combat, (‘ii faisant avec elles 
cause commune. En 1817, la Révolution 
argentine, à ce momenl-là américani­
sée, se trace un jilan de camiiagne, de 
polili(liie et d’émancipation conlin(‘n- 
tale ; elle prend rolfensive et change le 
résultat de la lutte eng:igé(‘ ; elle tra­
verse les .Vndes et coiKpiierl b‘ Ubili ; el, 
unie an Chili, elle domiiK' sur l'Océan 
Pacilupui, lib(‘re le P('‘roii et poi'l(‘ s(‘s

a r m e s  rédemptrices 
jiis(pi(3 sur la ligne d(‘ 
rivpialeur, en eoiili'i- 
biianl au triom])li(‘ d(‘ 
la révolution colom­
bienne. Celle vigou­
reuse iiii|)ulsion se fait 
sentir jiis(pie dans l’(‘x- 
trémil('‘ nord du eonli- 
iient méridional, (pu 
vaine, à son loiir, les 
défenseurs de la iii(‘- 
tropole et les expulse 
de son territoire; elle 
y décrit la (m'unie évo­
lution (pie la Répiilili- 
([ue .\rgentin(‘, |)r(‘iid 
rolTensiv(‘, fraiieliil les 
And(3s, s’américanisi^ 
et (‘.onverge vers le 
c.(3ntr(3, où l(‘s deux
forces émancipatrices 
ene(3tiient leur jonc­
tion, comme il u éb'; 
dit. La lutte s(‘ trouva 
circonscrite aux mon­
tagnes (lu Pérou, dor- 
nicr refuge de ladomi- 
nalioii espagnole, d(3j:i 
bl(3ssée à mort aux ba­
tailles (le (Tbacal)onco 
et .Maïpoii, (le Cara- 
bobo (‘I, Hoyae.a. I)(‘s 
lo rs , rin(l(3p(‘iidanc(3 
aiiK'ricaine c(3ssed’('‘lre 
iin i)roltl(‘me militair(3 
et polili(pie |)Oiir deve­
nir une (pieslion d (3 
temps et d ’(‘(Torls à 
réaliser. En l'ail (‘to n  
droil, les roloni(‘s bis- 
])anü-am(‘ricaiii(‘.s sont 
libres, libr(‘s par elle.s- 

numies, sans aide élrang(“r(‘, ayant 
lutté seules contre les |)0 iivoirs aliso- 
1ns (3oalisés du monde entier; (‘l, du 
clians colonial, surgit un nioiub' nou­
veau, orgaiiis(3, couronné d(‘s doubl(3s 
lueurs polaii‘(‘s (‘t é(iiialoria,l(‘s do son 
ciel. Peu de fois il lut donné au monde

d’assister à semblable genèse polUi- 
(pie, ni à plus héro'itiueépopée mililaire.

Tandis (pie ces grands (h’énemonis se 
déroulaient dans l’Amériipie miM'idio-

séeiirilé du nouveau continent sons (piel- 
(pi(‘ forme (iu’(‘lle se jirndiii.sîl. » Les 
nouv(‘ll(‘s r('‘piil)li(pies américaines don- 
n(‘n ‘iit l(‘iir aiijmjbalion à celte déclara-

G énéral J osé de S an Marti .x
Né à Yapeyii lo 2."i l'évi-ioi- 1778. .Mort à Boulogno-sui-Mcr, le 17 août 1850.

naic, à la veille du combat défiiiilif, l(‘s 
Etats-Unis de l’Ainériiiiie du Nord, (pii 
inaugurèrent la noiivello (‘re réjiiibli- 
cainc en donnant le signal de rémanci­
pation aux colonies du sud du conlinent, 
et qui, durant la lutte, restèrent neutres, 
(pioi(iue non indilférents, reconnaissent 
rindépondancc des nouvelles répiibli- 
(pies (1822) comme un « fait, expression 
de la simple vérité », el déclai'onl : 
« C'esl un droit pour les peuples siid- 
améi'icains de rompre les liens (pii les 
altacliaient à leur mélropole, de itr(‘ndr(3 
le caraclèrc de nalions itarmi les nalions 
soibvcraines de la terre, et de .se donner 
des insliliilions conformes aux lois de la 
naliirc dictées par Dieu lui-ni('‘me. » 
Comme conséiiuence de la reconnais­
sance de ce fait et de ce droit, les Etats- 
Unis proclament la mémorable doctrine 
de .Monroë (182.8) (iiii,on op|)osilioii avec 
la fameuse bulle d’Alexandre VI réjiar- 
tissanl le monde entre deux couronnes, 
le divise entre deu.x syst(‘iiies de gouver­
nement, consacrant ainsi un nouveau

lion, l’érigeant en ri'gle inlcrnalionalc, et 
la Sainle-.Mliaiice des rois absolus d’Eu­
rope recula d(‘vanl c.elte altitude (pii de­
vait avoir son conlrc-coiip dans l 'Europe 
subjuguée.

La libre .Vngletcrre qui, au début, se 
montra favorable à la révolution siid- 
américainc, commença, en 1818, à .se 
mettre du côté ( le rEspagne et de laSain te- 
.\lliance, au sujet de la (fuestion colo­
niale, en ce sens ([u’elle chercha un ar­
rangement (|iii eût pour résultat une 
simple « émancipalion commerciale » 
des col()iii(‘s, iirécisémenl au moment où 
les Etats-Unis commencèrent à diriger 
leur politiipio dans le sens de l’émanci- 
palion sud-américaine. La diplomatie 
du cabinel de Wasliinglon manifesta 
aloi's à rAnglelerro (|ue « les vues du 
goiiverm‘inenl nord-amérie<‘iin étaient 
(pi(3 les colonies sud-américaines s’éman­
cipassent complètement de la mère-pa- 
Irie, el ipio la lutte ne se pouvait lermi- 
n o r d ’aiilre façon ». En 1811), elle réitéra 
formellem(‘nl celle déclaration, à propos

L’A rmée des A ndes a sa sortie du P lumeville

principe de droit international, applica­
ble aux (leux Mondes, et (pii lient on 
celte formule : « L’Améri([iie aux .\mé- 
ricains. » {America for lhe Amcricans.)

.lelTerson, en posant les premiers li­
néaments de (5ctte politiipie (1808), avait 
dit ; « L’.\méri(iuc a des |)rincip(‘s an­
tres (pie ceux de l’Eiiroiic et doit avoir 
un système à elle (jiii la sépare de l’aii- 
cien continent , forteresse du (h'spo- 
tisme : un système (pii fasse d ’elle l’asile 
de la Liberté. »

Et .Monroë, suivant cos (30tirag(‘iix 
(3onseils, se dressa en 1828 en face de la 
Saiiit(3-.\lliaii(3e des rois (3oalisés (*onlr(‘ 
la liberté du monde, et déclara : « 'roiit(‘ 
l(‘iitalivc des puissanees européennes 
pour iiiqilanter leur système iiolitiipie 
sur un |)oint(iiicleon(pie de rbémispli(‘r(‘ 
américain, dans le but d'en oppriim‘r 
les peuples émancipés snivanl des prin- 
eip(‘s de justice, ou contrarier leurs de.s- 
lins, serait contraire à la félicité et à la

du Gongr(‘s d’.\i.x-la-Clbapcllc, oi'i il fut 
(pieslion d’une médiation des imissanccs 
entre la métropole et scs colonies insur­
gées. Et Lafay(‘tt(‘, appuyant cette déela- 
ralion aii])r(‘s de son Gouvernement, 
ajoutait : « 'route oj)])osilion (lu’on fera 
à rindépondaiiee du Nouveau-Monde, 
loiirra afiliger l’humanité, mais non 
IHiint m(‘ttre celte iiidépendaiK’e en 
pé'ril. »

•\iiisi, bien avant (pie la bataille (inale 
assurât poiii' toujours rémanei|)alion du 
nonv(‘aii (3onliii(‘nt ( 18P.)-1822), c(‘tte 
émane,ipiition élait-elle d(3jà un fait dans 
la ('oiiscionce universelle, et l’attiliide 
des Elats-lhiis, obsi'rvéc aussi par l’.Xn- 
glelerre, lit ])encli(‘r la balan(3C diploma- 
li(pi(‘ (le son côté, en 1828. I/opinion du 
peuple anglais lui était favorable, et la 
sympalhio d(‘ tons les peuples d’Enrop(‘ 
lui était ac(piise. Du sein du parlement 
brilanni(pi(‘ des voix éloipicntes s’élev(‘- 
rent en sa faveur, et le manpiis de

Tjansdowne se fit l’organe de ses senti­
ments en jiroposant une motion tendant 
à (3C (pie r . \ng le te rn ‘ reconnût l’indé- 
pondance des colonies hispano-améri­
caines.

<c [j’imiiortance et (l’étendue du sujet 
dont je vais m ’occuper, dit l’orateur, 
sont îclles (pi’il s’en sera rarement pré­
senté de plus grand ni même d(î pa­
reil à l’examen d’un corjis politùpie. 
Ses résultats s’étendent ù tout lun t(3r- 
ritoire, dont l’étendue et la capacité 
de progrès (îonfondent iiresiiue l’imagi­
nation qui essaie do les embrasser;  
s’étendant à des régions (pii vont du 
.‘57' degré de lalilude 
nord an ■''lU de lati­
tude sud, c’cst-à-dir(‘ 
une ligne non moins 
grande (pie celle de 
l’Afriipie (‘litière, dans 
la m('‘ine direclion, et 
.sur line plus grand(‘ 
largeur (pie tous les 
domaines russes d’Eii- 
rop(3 el d ’.Nsie réunis; 
c(‘s régionssonl sillon- 
ii('‘es |.)ar des lleuves 
maj(‘stiieiix ; et h‘s 
elialeiirs tropicales y 
sont à tel point Icm- 
])érées ]>ar les mon­
tagnes, (pie la nature 
s ’y voi t disposée à pro­
duire en compendium 
tonl ce (pie lient pro­
duire la tcri‘(‘. C(3s ré­
gions sont habitées par 
vingt-ci iuj  millions 
<râmes d(* d i v e r s e s  
races, ([iii savent vivre 
en ]iaix et en harmo­
nie, et (jiii, mieux fa- 
vorisi'cs par les cir- 
constancs (iii’ellcs ne 
l’ont été jiisiiu’aiijour 
d’hui, auraient vile 
comblé les grands vi­
des de terrain inculte, 
dont la foriililé les 
feiqiil prospérer au 
] loi lit (pie ce vaste 
eonti lient se verrait 
bientôt occupé par des 
nalions puissantes et 
licitr(‘iis(‘s. Les liabi- 
lants ont porté à leurs 
lèvres la coupe de la 
liberté, [et personne ne pont contrarier 
le cours de la civilisation, ni des senli- 
ments nobles et génén'iix (pii en nais­
sent. La régénération de ces pays ira de 
1 avant! »

La réunion du Congrès des souverains 
à Vérone (1828) et sa décision d’inter­
venir dans la péninsule pour combattre 
le libéralisme espagnol en a|ipiiyant le 
roi absolu, unie an iirojet d(3 monar- 
cliiser rAméri((iic du Sud, suivant les 
alisiirdcs idées de Uhatoanbriaiid, délor- 
minèrent l’altitude de l’.yiiglelerre sous 
le ministère Canning, <iui c(iiiforma sa 
]iüliti(pie à celle des Elals Unis. Partant 
de celte base : l’éinan- 
ciiiation dos colonies 
espagnol(3s ]iciiplées 
par les races latines 
est un fait a(3quis et 
un élément politique 
nouveau ipii devra,
(lon'iiavaiil, dominer 
les  f re la l  io n s  e n t r e  
les deu.x mondes, le 
gi-and ministr(3 se dé- 
(•i(huà reconnaître (3e 
fait"(‘u iM 'ononçant  
les mémoi'ables ]ia- 
roles suivantes, (pii 
résonn('‘i'ent dans les 
deux b é m i s j i b è r e s ;
(( La liataille a été 
riid(‘ ; mais elle (‘st 
gagnée. Li3 clou est 
rivé. L’.ViiHM'iipie cs- 
pagnol(‘ (‘st libre ; —
N oriis seculortun  naa- 
cif/tr ordo ! »

La lialaille d’.Vya- 
cuclio, gagnée biiil 
joiii's uvant (pie ces 
parol(‘s fussent ])ro- 
noncées dans riKuiii- 
spli(‘rc opposé, y ré- 
jiondit en consa(;ranl 
le double Iriomphe de 
rindépendaiice ami''- 

. ricaine. Canning ])ôl 
alors s’éeri(‘r : « .J’ai 
ji|»p(‘lé à la vi(‘ un 
monde nouveau pour 
rétablir l’équilibre de 
l'ancien. »

Le Noiivcau-Mond(‘ 
a g i s s a i t  j io u r  la. 
t r o i s i è m e  fois  s u r  
le Vieux par sa mass(‘ 
et par son esprit, (‘I. pour la troi- 
sii'mie fois, rétablissait l'équilibre rom- 
!“ *•Le branle était donm''. Le llamlicau 
de la liberté ne pourra jilus ijlre 
éteint et éclairera la proiligicnso prospé­
rité du Nouveau-Monde latin.

Les Prodromes 
de la Révolution

Il est à rcmanpier  que le mouvement 
initial de la Révolution siid-américnine 
prit, dans (piel(|iics régions, un caraclèni 
plus radical que celui qui lui succéda un 
an plus tard dans leipiel la révolution

ré-

Général M anuel B elgrano
Ia‘ vaiiKjueui' de Tucuiiian, l’un des liéros de rindëjtendance.

C'est le premier ijiii arliora le draiteaii argentin.

solnment l’étendard de la révolte amé­
ricaine, dotée de sa première formule 
poliliipie. 11 n'élail d'abord (pieslion que 
d’une ind(3])ondanc,e n ‘lative et ]trovi- 
soire; m a iso n  exigeait, cuire la démo­
cratie et la monarcliie, un engagcmonl 
réci]iro(pie sur cetlc base : rantonomic.

L(‘s |)remi(‘r(‘s manifestations — elles 
eurent lieu à Mexico — |)résenlèrcnt un 
caractère confus. Cepeiuiaiil, on y sent 
ridiaiiclio (1(‘ la formule définilive ([tie la 
ITiA'oIiilion (levai! adoph’r à scs ])r(3- 
mi(‘rs pas : la formule suivant hKjuclIe 
la soiiverainelé du monar(pie revenait 
au peiiiile dans lo cas de di.sparilion du

Brigadier  Général  Cornélio de S anvedra 
l’i^sidcnUde la prenii(!‘re .Vssomliléc révolutionnaire, le 25 mai 1810 

avait coidriluié ;i résister au.x invasions anglaises de 1806-07.

inoimnpie, s’aflirinti nettement jioiir l;i 
premi(‘re fois; el les ]»ctiples invoqii(‘- 
rent celte formnlc itonr s’arroger 1(3 
droil (rinslilu(‘r di's juntes aiitonom(‘s 
de gouverii(‘in(‘iit, chargées de veiller à 
l(‘iir séciirilé; e t — const'iipience logiipie 
de c(‘ droit — ils r(‘fiisèrenl obéissanc.e

Ayuntamiento de Madrid
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aux jiiiili's (|iii, sans liMirs coiicniii’s, 
a\ai(‘iiL rie, nmslilii(''cs da,iis la l*('‘iiiii- 
siih' an li'iiips (le rinvasinii par les 
l'd’aiirais. |‘]| cria ainriia, rn in ' l‘>spa- 
iinnls (>l (•i‘('‘(»|(‘s, lin clinc ipii nuiipil 1rs 
lions par li'sipirls ils l'Iaioiil ai’lilii-irllr- 
inriil unis, ri un rnn ilil rn li’o VAitilirn- 
eia (‘I Ir virr-rni.

lÀ* rn iin il (h'Iri'inpn lt‘ n'ssnri du l’oii- 
veia irinrn l. 1 )r sorh* (pi’à l;i lin dr 
<in cnnspirail nn\(‘r!i‘iiH‘nl à M rxiro  rn 
l'avonr dr 1 1nd('‘prndancr. A (Jniln, lu 
coninndion n 'v r lil drs lorinrs l'ncoro 
ini(Mix di'linirs : h's anlorih's r(donial('s 
In i’Cid roin'rrsi'rs : niu' jnn ir dr üoiivrr- 
nciiK 'iil lui ninsliliKa', ipii s 'a llriln iii la 
(pialiti'; d(î « so iivrra inr », ri pninala à 
une levi'r di* Ironiii's pour proli'iicr si's 
(Iroils daoùl 1<S(I1) . Dans nm* |ii'o(dania- 
lion adivssdr aux prnph's d'AnuMâipK', 
r l lr  1rs (‘xlmrlail à sn i\rr son ('X(‘inplr, 
lonr disant : << Lrs rares, rn ariirinanl 
» leur d iiin il(‘, ont rrndn leur l'om' aux 
» lois sons l'D ipiah'iir : id les droits sa- 
» ri'ôs (11* riionnnr nr soni pins rxpos('‘s 
» d('‘sorniais aux coups du pouvoir arlii- 
» traira, par snilc' dr la disparilion dn 
» d(îs|tolismo, dont la plaça si'ra don''- 
» navant oca,np('(> |>ar la jnslica dascen- 
» dna (las cianx ! » Lias anlanrs da (•(dh' 
l’üvolnlion —  (pn n'pandil pas nm' 
f^ouUa d(‘ sana', — vaincus, l'nranl assas­
sinas dans loin' |)rison.

Una an li‘(' n''Voinlion ipn ('(data pres­
que sim nllam nm 'n l, dans la villa d(! 
(Jn ilo, prit nn caraidi'ra ancoiu' pins ra- 
(iiiîal ('I ('lit nn d(Mionainanl pins Iraiii- 
qiie. Dans lî  Ilanl-D('‘ron si' prodnisiranl 
successivaniant danx inonvaniants snb-

jiossassions doni h 
(las snji'ls du Moi

non
A'

d('s

s lialiilaids (dairnl 
'lors (la. sas doinai- 
snj('ls d(' l’Elal. » 

s’asi lronv("‘ (|nal(pi('s 
p('iis('r (jiK' (•(' fail (dii'dl 

Ision in(M-ani(pi(' ('xl(''rianr(' 
roriianisina nmim* de la Ib'*- 
ponr ariirinai’ : la si'pai’alion 
‘ (pn suivit lit | tansar à la 
l'riiil (>n-

» nas, mais 
Di'pandanI , 

liistori('ns pour 
à nm,' inipi 
(''Iran.m'ra à 
volnlion ('I 
consé(pi('nl 
(dinlc d’ini 
cora V('id 1... Mais 
d’aiilras, — mi('nx 
instrnils d('s cansi's 
compl('X('s dr c r ilr  
si'paralion, - r| par­
mi ('iix un Kspaiînol, 
ont raconnn (pTrlIr 
l'nl nn liasoin, parer 
(pi(' « rniiib'' dr l’Ks- 
» pairna ('I des vica- 
» royanmrs d’AiiKM’i 
» (pia, possible sons 
» l'absolnlismr, (dail 
» mcompalibh' a\('c 
» l(̂  ri'iiim r rapr('‘- 
» santal ir cl lY'^ialib'
» com]il(‘l(' d(*s ci- 
» loyans dans la vi(;
» politi(pH'. »

La  varilé. a'ast (pn̂  
la ravolnlion snd- 
anuMMcaino l'nl i>rovo(iuâa par nn senti- 
manl né de palricdismc (pii ai>ît coinina 
aiii'iil moral, an l'épomlaid à rinslinct da 
cons('rvation ('I qu'alla ont (’c j inlanUons 
mnrameiit ralléidiii'sd’imlapandam^e, Ics- 
(|ucllas élaianl clans rassanca mémo das 
ahosi's al dans la aonrant das volontés. 
Aussi avoms-nons dit (phi'lla était nna

Iroiivail (•(> conlinani dapiiis la gnarra 
d'indépi'ndama' nord-a.ni(''rica,im'... Lt 
('iicony im''m(' an admallanl c,rla, ('I 
sans ti'iiir coinpli' da ca ipii' iionva.il 
avoir d<̂ jindib'inatiipia la dnré(' nlb''- 
ri('iii'(' (la riin ion , il ri'sla à ebarebar 
(pii'ls lim 'iit l('s anb'iirs das maux d(' 
la révolnlion, car il lU' l'aiil point lanir 
|)onr lais b's inslriim rn ls passits, mais

gnoli r (!(' (dla déduisait la droit 
('iivoyar an Ani('ri(pia

l a .
pour I rjS[>agii(' d
nn r('pr(''s('nla.nl dn Uni (m l’absaiin' 
(ric ('ln i,a l lirait la prélanlion ipia rAiiu'- 
riijiK' iTil pour toujours liée au sort d(' la, 
Id'iiinsnb'. Las .Mmu'icains, on l’a lu, 
sonlrnaii'iil la lli(''oria jiiridiipir. — ap- 
pnyid' par b's (•ommantatanrs d(' la 
rionslilnl ion coloniala — suivant la-

p;
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vcrsil's (pii donnaianl à prévoir Pécrou- 
lemant du rc'gima aolonial et l’aiipari- 
tion d ’une nonvolla entité poimlaira. I^a 
docte cité da Lliominisaca Int la pre­
mière à donner la signal, (inoicina sans 
proclamer la révolta, lorsipie les ci'éolcs 
déposèrent bruyamment leur première 
autorité, à l’instigation do VAndumeia, 
et, sons la présidence de celle-ci, consti­
tuèrent un gouvernement indépendant 
(mai 1800). Di'ux mois plus tard, la po­
puleuse ville do La Paz levait résolu­
ment l’étendard do rémanciiialion des 
créoles au cri de : « A bas les Lspa- 
gnols ! » Sous la dénomination de 
« Junla "J’uitiva », les créoles instituè­
rent un gouvernement indépendant,  
uniquement comj4osé d ’Américains. Des 
armées turent créées pour soutenir ce 
gouvernement, et ([ui osa le bravi'r ou 
le méconnaître tut pendu à, la lanterne. 
]']n même temjis, ils acclamaicml les 
AmiTicains aux ci'is do ; « Vive la li­
berté ! Vive l’Amériipie ! » et ils leur di­
saient ; « Nous avons accepté une sorte’ 
» d ’exil au sein de notre propre jialrie,
» en soumettant la liberté à la tyi'annie 
» et au dos[)otisma, ca (pii, tout en nous 
» abaissant daiis l’estime bumaine,nous 
» a valu une réputation do sauvages, et 
» le mémo mépris qu’on témoigne aux 
» esclaves. Il est temps d’organiser un 
» gouvernement nouveau n ’ayant en 
» vue (pie les intérêts de notre patrie ; il 
» est grand temjis enlin de lever l’élen- 
» dard de la liberté dans ces malbeii- 
» reusos (;olonies, consei'vées au méjiris 
» de toute justice ! »...

Combattues par les armées réunies 
des l'oyaumes limitrophes, I^érou et 
R io -de - la - lha ta ,  cos doux tentatives 
échouèrent, étoutréos. Celle do La i •̂iz 
succomba sur le champ de bataille, les 
arrnes^ à la main, et ses cbel's furent 
égorg('is sur l’iiour'e ou périrent ])0u 
après dans les caichots. L’un d’enlre 
eux, au moment d’expirer,  s’('cria : 
« J ai idliinK,' un incf'iidie ([iii ne s'élein- 
» dra jamais 1 » Leur tète et leurs mem­
bres lurent exposés sur les bornes mil- 
liaires (pii, dans le jiays, servent de 
guide au voyageur. Lu aïi jdiis tard — 
avant (pie lussent di'composées les dé- 
jiouilh's sanglantes des révolutionnairi's 
(.le La Paz — cos inéiii(,'s iiaroles prophé- 
tiqiK's liirenl répi'lées jiar un d('s plus 
grands républicains d(' la Révolnlion ;ir- 
gonliiK', ediupu^ (>ii la docte thiiv('rsit() 
do (-lioiupiisaca, ('t elh's eunammèrent
dereclu' le Ilaiil-P(M‘ou.

Lors(pi(' lurent r(''primées les conspir;i- 
tions dii Alexico, le soulèvi'iiu'nl de Diiito 
etd('s révoluliomiaires de La Paz et de 
ClujiKpiisaca, on crut avoir maîlris("' 
1 incendie (pii im 'iiaçait de gagner loiili' 
1 .Vmcri(pie du Sud. Ainsi (pie b' vin'-roi 
(le Pi.M'oii, un demi-sii'i.'le plus l(')l, l'avait 
d 11, ( 1 
Par

' “roii, un demi-sii'cle plus l(')l,
<‘ja a lu'opo.s des eomimmahsti 's du 

■agiiay : ces cliAliim'nls u’idaienl (pie 
cendri's couvrant du feu 1

Extension  de la R évo lu tion
Lu 1 an ISlo, h» (traiiu' d(' la R(''vohihon 

se joiK' sur une vaste sc(*ne coiilim'nlab' 
av('c une imili'' d ’action (pii attire ralleii- 
lion du iiKuide imlii'c des li* pn'imb'c iiio- 
iiK'iil. toutes les colonies liisp;iiio-ani(>- 
ric.aiiK's^— à, l’exception du Mas-lbM'oii, 
op|»riui(' s iiisiicgeiiI simiill.iiu'meiil, 
comuK' mues pac mi mèim' ressort, ('I 
imilormemenI proclaim'iil la mèim' doc- 
triiK' iioliliipie. t'ii Anglais (|iii, à celte 
('|to:pi(', |>arcoiirail r.\m(''ri(pi(> e| (|iii pii- 
blia. s('s oltseiaalions dans |(> courant de 
la. mèiiK'aiiiKM' en signalant le caracl(''r(' 
d'bomog('ii('il(' d(> la M('voliiIion, di've- 
loppe, a\('c uiK' p('ii(''lralion rar(',|e [irin- 
cip(' mèiiK' (!(' son nnib' :

« Cet ('xlra(»i'(linaire (Aa'iK'inenl - d i l-  
» il — r('‘V(’‘le nue fenm' et inèiin' int('ii- 
» lion (r(''lal)lir nn goiivernemeni aiilo- 
» iioiiK' sur les mines d('s principes d(' la 
» SouV('raiiiel('' l'(''odale, la(pi('lle coiisi- 
» di '̂cail les colonies comme |k iss('ssions 
» /// part Unis r.rlrris, non pas eom me 
» parties inl(''g’’ranl('s du royaume.

question do vie ou d(' mort, ((ii elh' a,p- 
portait une salulairi' rénovation ('I une 
évolution logiqiu'. L(,' divorci' ('litre h's 
colonies et la mélro|>ol(' fut prononcé au 
moment où elles s 'enlr’éloulfaii'iit ; dans 
l’étreinte (jiii les unissait, elles se séiiarè- 
rent, et cela les sauva.

Si, par suite du syst('*me colonial, l'.\- 
raériquo n ’était point i»réparée à .si' gou­
verner par elle-même, et si scs premiers 
essais de gouvernement personnel furent 
si malheureux (pi’ils éiuiisèrent jux'siiue 
toute la force vitale après f[u’on en avait 
tant dépen.sé pendant la lutte, il n ’en est 
pas moins vrai (pic pires encore eussent 
été et sa condition et son avi'iiir si ('lie 
avait continué de vivre gouvernée — 
comme elle l’était — par des lois contrai­
res à sa nature, la condamnant à une 
longue agonie, qui sefuttermiiuM'dansla 
pourriture des vices personnels et étran­
gers que le jiays iiumbait.

On ne saurait nier (pie sans l'invasion 
napoléonienne en Lspagne (1808) et 
sans la disparition momenlaiiée de la 
dynastie espagnole, laRiAolulion eût ét('( 
retardée; mais cela ne signilie ])oint (|ue 
l’Amériiiuc ne fût pas mûri' pour l’éman­
cipation, et aux dires de d'iix (pii préten­
dra ien t’le contraire, on |»oiirrait opposer 
ce fait : l’Amériipie sut fort bien eboisir 
le moment propice pour réclamer son 
indépendance,  et celle indépendance, 
elle la sut compiérir seule, par ses pro­
pres moyens, son action solidaire et ses 
elTorts communs.. . Ainsi (ju’on a lui 
le voir par l’exiiosé que nous avons trai.'é 
de scs antécédents, la Révolution oliéi.s- 
sait à des causes lointaines; elle avait 
poussé de profondes racines cliez les 
bommes et les choses ; elle cédait à une 
impulsion proi^rc irrésistible (pii, — de­
puis trois siècles — se faisait sentir mal­
gré les obstacles accumulés pour empê- 
cber sa dilatation. IjO moment jisycholo- 
giipie fut prévu par le comte de Aranda, 
ministre espagnol ; et il le sentait pro- 
cbe, ce moment,'-(piand il disait à son 
souverain: « Les habitants de l’Améri- 
» que s’etforccront de con([uérir leur in- 
» dépendance aussitôt (pic l’occasion en 
» iiaraîlra favorable. » Cette occasion ne 
fut pas autre chose 
(pie rétinccllc (pii 
suffit parfois à al- 
liiiiK'r rim.'endie :
U ne ci rc o n s i ance  
concurrente. Diioi- 
(pie les comlunai- 
sons au x (iu e l l('s 
peut donru'i' luiis- 
sance la modilicii- 
tinn d'un fait soient 
('iicoriî plus imm- 
breuses (pu' c('ll('s 
(pii naissent d’un ;in- 
gle d’incidenc(' dans 
la dilfusion d(' la lu­
mière, il faut bi('u 
l•('connaître, av('c la, 
pbilosoidiie d(' l’iiis- 
toir(', que « b's fails 
» sociaiiX im P 1 i- 
» (pient toujoursl’iii- 
» t('rvcnlion di; dé- 
» b'i'ininalions men- 
» laies V()lonlair('s 
» dont ils d('ri\('nl ,
» nonolislant les cir- 
» CO n s I a n ces (| ii i 
» concoun'iit à ce 
» (lue l'une d ’i'lh's 
» pr('(lomiii('. » — 'l’('l ('sl le i»b('‘nom('‘iie 
bisinrico-moral (lu’oii put ol)S('i‘ver dans 
r.\m(''riqii(' ('spagnob' on I8 |0.

Dos ('‘(•|•ivaills ospagnols conloinpo- 
rains, ot mémo (b's acl('iirs do la gU('rr('. 
conliniK'iil. r('xaclilu(b' do c(' point (l(> 
\'uo bisl(iri(pic. | /mi d'oux,(pii n'oomiail 
rin(l('’|)('ii(lanco sud-auu'ricaiiK' comiiK' 
un fail fatal, ('oril au siij('l d(' Idccasiuii ; 
« < bi dit : b' conlinont aim'ricain du sud 
» aurait sultsis|('' uni à la ni(''l ropob', 
» n’oût él(’ la !•('vobiIion espagnole do 
» 1 8 0 8 ...  .Mais cola jiir(‘ avec r('‘l a t —  loi 
» (|ii(' b' molliront (>t les év(Mi('in('nts et 
» les rapports dos vice-rois — oi'i si'

» iilutüt ceux ([iii fournissent à d’aucuns 
» l’occasion de s’en servir.»

Lu autre Lsjiagnol, remontant au.x 
causes lointaines de révénenient, dé- 
clan.', ajirès avoir signabî la décadi'iice 
du gouvernement colonial, conséqueiu-e 
de sa faiblesse organi(pie et de sa cor­
ruption ; « Du moment où la Cour de 
» xMadrid reconnut, en 1778, rindéjicn- 
» dance des colonies anglaises de l’Ainé- 
» ri(pie du Nord, elle se suscita deux en- 
» nemis puissants (pii, pour des raisons 
» diverses, n ’ont pas cessé d’employer 
» tous les moyens à leur portée pour 
» nuire à l 'Lspagne. »

Lnliii, un autre Espagnol répétait en- 
con' la, même ebose à s('s compatriob's 
un an aiiri's la calastroiilu', ('ii 1811 : 
« l.e g(Trme des maux causés i»ar l’iiii- 
» prévoyance et rinjiistin.' de ludre jiré- 
» cèdent goiivi'riK'im'iil ('t par.riniipiit(' 
» des employés en géiKU'al — mallidu- 
» reusement répandue dans toute l’Amé- 
» ri(]iie — lit exfilosion sur presipie tous 
)) les points à la fois,caron n’avait pris au-' 
» cime mesure jioiirdétruire cescaus(.'s, 
» dont les conséipn'nces devaient nous 
» être si terriblenu'nt fmu'stes. A ])eine 
» le jiremier feu d(' la nÙM'llion avait-il 
» ])arti, il courut rapidement de province 
» en province, de ville en vilb'. Si, au 
» début, les changements réclamés ne 
» présentaient que des ajijiarences de 
» sim])les réformes, [lar cola inêiiu'(pi'ils 
» invoijuaient la justice et l’intérêt de 
» l’Etat, ils prirent tout de suite la tour- 
» mire de motifs à une révolution d’in- 
» (léi)ondance. Si l’Ainériipie, unie à 
» l’Espagne, (,mt dû être, par la suite, 
» aussi malhourouso qu’elle l’était de- 
» puis sa découverte, mieux valait (pi’elle 
» fût toujours restée inconnue; et si 
» l’Espagne ne devait pas tirer de la pos- 
» session de l’Amériipie d’autres avan- 
» tages (lue ceux qu’elle en avait tirés 
» jusque-là, c’était grand bien pour elle 
» de perdre cette possession! »

(luelle r.Vmérique formait bien corps de 
nation avec l’Espagne, mais n’était unie 
à celle dernière que ))ar le lien de la cou­
ronne, e t -q u ’en conséipience, en l’ab­
sence du monaiHiiie, chaque iieuiile re- 
])renait sa souveraineté. D(̂  ce prin- 
ci])e, ils déduisaient le droit de récla­
mer leur autonomie, et de refuser obéis­
sance à quiconque s’arrogerait la reiuY- 
sontalion souveraine du monar([ue. C(' 
fondamental élément do dissidence étant 
écarté la raison révolutionnaire dispa­
raît, rinsiirn'ction perd son drapeau 
légal, et il ne reste plus qu’un incident à 
])i'opos de reiu'ésentalion nationale, in- 
ciib'iil donI lasohilion n’entraîii(.ïrait pas 
fatab'inenl l’indépendance, ni seulement 
l’aiilonomii' ; d(' sorb' (|u’en acci'plaiit le 
lioinl de vue de la Régence, l'.Vniériipie 
siiivail le sort de la Ibuiinsub!, au litre 
d ’acc('Ssoir('. Au fond de c('lte tliéoriig il 
y a le désir d’indépendance, — ('iicore 
imuMUK'', — car, considi'rant l’Espagne 
comme irrémédiableiiu'iil p('rdiie, les 
.ViiK'ricains se |)réparaient à ri'ciu'illir 
riK'i'itiige du roi délri'uié )'l ;i pourvoir à 
leur propre sib-uribL comiiu' l’avaient 
fail les Espagnols, en invoipiani la mênm 
formub', — du retour de la souV('i'ain('l(3 
a.ii p(3U|ile — lors de la nomination d('s 
Junles provinciales, ('ii ce moment-là 
eiicori' étaldi('s en Esjiagm'.

Lonformément à ce idan ])olili(iue et 
sous (30 drapeau tbermidoriemla Révolu­
tion sud-américaine se déroula pacifique­
ment, comme une évolution normale (pii 
s’accomplit : les autorités coloniales lu­
rent déiiosées, sans opposer de résis­
tance, par l’action de l’opinion consultée 
par l’intermédiaire des municipalités en 
tant (pie représentants du peuple ; et les 
nouveaux pouvoirs furent constitués au 
nom de l’aulonomie reconquise,sans tout 
d’abord rompre les liens avec la mère- 
patrie, encore que chacun vit bien que 
c’était là la solution définitive et inévi­
table. En réponse à cette attitude pru-

violalion du droit naturel invoipn' 
b's l' ispagiiols— « (I bommes di'slim's 
» par la naliiiv à v('g('l('r loiijoiii's dans 
» I obsciirit(' ('t 1 impuissanc('. »

(!(' ii(' sont point b's .\m(''ricains (pii 
l'ont dit : b's .\nylais ont r('conmi (pio bi 
gii('rr(' d iii(bqM'ndaii(''(' d('s colonies ('s- 
pagnob's — d(’'clar(''(' jioiir (•('ll(' •.•iiiisc — 
fut plus glori('iise (pic celb' d('s .\im’ri-

cains du .Nord, et 
b's .AiiK'rica.ins du 
•Nord, ('iix-mêmes. à 
b'iir tour, ont n'con- 
nii (pi’i'lli' fut mi('iix 
jusIilbM' ('t p'iis b''- 
gab', en ses origiiu's 
et ('U s('s foruK's. (pie 
la b'iir. \j's  historiens 
les plus nolalib's du 
Vieiix-Mond(' ont af- 
lirim'' (pie jamais aii- 
ciiiu' lutte n’avail 
été enlreiu'isi' dans 
un aussi noble but, 
ni avec pan'ille indi- 
gence de moyi'iis. ni 
avecsi peiidecbances 
de succi'S. L’.\ni('ri- 
qu(' du Sud (''tait 
inerte, isob'e ; ('lie 
ne comptait sur des 

hommes éprouvés ni à la guerre, ni 
à la ]3oliti(pie : elle avait tout à im­
proviser. Par coiilre. l Esiiagne, allii'e 
à la juiissanle .Angleterre ('t sûre de 
l’appui des premiî'res nations du monde, 
était maîtresse des mers;  ses armes 
triomphaient en Eurojie, et bientôt elle 
disposerait de plus de forces qu’avant

iNll,
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Luis, à propos (](' l:i (pK'slion 
ric.'iine, ('I (liM'Ian' (pi’im NonV(';iii-.M()H(H 
polili(pi(' r('l;iblil r(''(piililu‘(' d(' l’.Aiicii 
(pi’iiii noiivi'l (''léiiK'iil ('sl ;ipp('lé à im, 
V('iiir dans b's di'sliii('('s biiinaiia's. 
partir d(' c(' moiiK'iil, b' courant b' 
ri(pi('(pii, (b'piiis trois si(''cb's, i»orlui(|  ̂
di'spolisiiK' d ’( )ri('iil ('ii ( )cci(b'iit, cliaiî ,' 
(!('(lin'clion.el l'aclion (b'spriiiei|i('s (|(q. 
Ib'volulion am(''ricaiu(' va d’< Iceidcni 
Orii'iil et s(' propagi' ('ii Eiimpi', jiis(|||- 
r('gagm'r son aiiliipK' point d ’origiin,' 
sur i('s limites dn cbrislianisiiK' e| 
rislamisnu'. Î a ni'(''C(' lanci' y r s  
b(Mihspli('n'son b('roi(pi(' cri d eniaiicj, 
|)alion ; l'I l’Eiiropi', au lii'U de l’('loiiii-,,|. 
ce cri. comme ('Ib' a\ail ('touIb'celui 
r.\m(''ri(pi(', accourt an si'cours (b> |.̂ 
(lr(''C('. Ia' Portugal s ('inaiiciiK' a s(i|, 
tour, à l’('X('mple ('I sous I inllii('iic(> f|,, 
s('s coloni('s aiiKM'icaiiK's ipii, mi'iiie. ]||| 
ri'iidi'iil s('s rois absolus Iransloruiés {.|| 
gou\('rnanlsconsliliilionnels! En l’raiic, 
ressnscile la R(''voliilion (b' 80, son, 
forme (r('ngag('m('iils ('iiln ' la. .Moiim, 
cbi(' ('I la M(''pnl»h(pi(', 
les (!(' (*(' mouvement 
gnon de A\àislhngton 
gré (pii avait (''Indii'' 
grandi' di'uiocralii 

D ii’on siippriuK' 
anu'ricaiiK' ('ii 1810

et b's protagoiij^. 
si'i'onl un (■oui])i|. 
('I un princi' ('inj. 
de foi't pi’ès

•d-aiiK'ricaiiK'.
I r(''Voliition siiil. 
ipi’oii la siipposi

.S(||ivainciK' en 18:;?0, ou (pi’oii élimine 
triomiilK' final ('ii 18:25 : il reste sf 
ment, au inoiub', la Républi(|ii(' de. 
Etats-rnis pour représenter la Libei'li' 
— mais c('tle Républi(pie est isolée, ctl, 
monde soumis au d('si)Otisme coinpli 
jusipu' sur ra]»pui de la puissante .Anijb.

S an Martin , sur la ci.me des . \ ndes , montre a ses soldats les vallées du C hili
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Le Gouvernement provisoire de la 
Métropole, lu i -m ê m e ,  devançait les 
plaintes des colons, reconnaissait la jus­
tice de leur cause, et contribuait à fo­
menter la résistance, tant j)ar les con­
cessions qu’il accordait à demi, (pie par 
celles qu’il refusait.

Une fois que les Fraisais  se furent 
rendus maîtres de presijJfiTT toute l’Es- 
]iagne et que fut dissoute la Junte Cen­
trale qui, jus(iu’alors, avait artificiel­
lement maintenu l’unité de l’empire es­
pagnol, la Régence de Cadix, ipii rem­
plaça cette Junte,  invita les Américains 
à prendre part aux travaux d’un Con­
grès national des Cortès, les élevant ainsi 
à la catégorie d’« hommes libres ». Mais,

dente, modérée, et qui prenait des for­
mes légales, la Régence refusa tout aux 
colonies, même la liberté de commerce 
qu’elle avait précédemment songé à leur 
accorder; elle refusa aussi une médiation 
do la pai't de l’Angleterre — d’ailleurs 
]iar elle sollicitée — et sans aucune 
forme de ménagement, elle (pialifia les 
Américains de « sujets rebelles », leur 
déclarant la guerre — en quoi elle com­
mettait la contradiction de condamner 
comme crime de lèse-majesté ce que les 
Espagnols avaient fait en Espagne, pro­
fitant des circonslances pour recouvrer 
la liberté dont les avaient dépouillés les 
rois absolus !... C’est alors que le A’eiu'- 
zi iela— formulant catégoriquement la
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('11 même temps (pi’elle lançait c('ll(> in- 
vilalion, elle n ’accordait aux .Vuiéricains 
(pi’iine représentation dérisnin', soit : un 
(léimti; jiar million d’baliilaiils, (>f en- 
corci un député choisi p;ir ('Ib'-inêuK' ; 
tandis ipie les péniiisulain 's, pour la 
phi|)art soumis aux étrangi'rs.si'voyaient 
accorder un député iiarceni uiilb' ànii's. 
Ce fut. une noiivi.dle olb'iisi' îijoiilià' à 
tant d’autres. Mais la dissidence l'ssi'ii- 
ti('lle i»rovenait d(î la doctrine iioliliipie 
‘pu' les uns et les autres professaii'iil. La 
Métropole, par l’organe de la Régenci', 
soutenait : « Les domaines d’Amériipu’! 
sont partie inl(3granle de la iiatrie espa-

lb('ori(' r(‘V(tlulionnaire (pie nous avons 
d('j;i ('X])os(''(', et en tirant toutes b's con­
clusions logiipies — proclama son indé- 
jM'ndanci' ; 1811) (>1 sedonna une constitu­
tion du gi'iire feib'ral-n'qMiblicain.àriisage 
de sa souv('raineté naissanli'. l'I sous'b '  
patronage (b's l)roils de 1 lloniine (pi il 
incor[)ora dans sa loi fondami'iitab'. I.a 
gramli' calasiropbe survint : entre l’Eii- 
rop(' et I .\meri(pie se produisit une scis­
sion mar(pi(''e de caractères radicaux. La 
giK'iTC fut (b'îclarée de la iiart de l’Esiia- 
gne, avec emploi de mots regrettaliles et 
irréparables (pii en lirent une guerre de 
races : on (pialiliail les insiirgi-'s — ('u

l’invasion française de 1808, pour domp­
ter les colonies insurgées. Cep('iidant 
rAmi'riqiie du Sud alTronla seule celle 
lutte contre le monde coalisé, et elle 
triomidia, triompha, seule, soulevant 
l'admiration de l’imivers « ]iar des ver- 
» tus dont l’bistoire n ’oITre (pu' de très 
» rares exem|>les : la persévérance dans 

l’adversité; l’abnégation et la force 
pour supporter des sacrifices indi­
cibles : les sacrifices de son repos, de 
de ses propriétés, de sa santé et de sa 
vie ; une union et une force pleine d’é­
lasticité; et une constance ininterrom­
pue durant toule la laborieuse méta­
morphose. »
L’assemblée des Cortès espagnoles, 

avec un scmblanl de représentation 
américaine, et le vole de la Constitution 
libérale de 1812, au heu de réconcilier la 
rnère-palrie avec les colonies, donn(''rent 
un essor nouveau à rinsiirreclion ; car, 
par suite de certaines concessions, l’es­
prit d ’indépendaiH'e s’iHait avivé, et les 
Américains tournaient contre la nu'tro- 
l»ole les armes ([iie celle-ci avait forg('es 
contre U; ]ioiivoir de rabsohilisme. Le 
trône rendu au Roi, en LSl'i, l’.\m(''riipie 
n ’avait jias encore jiroclamé son iiub''- 
pendance, et on continuait d’y faire 
gouverner des vice-rois. Le mouvement 
insurrectionnel du Venezuela ayant 
échoué, la Révolution se trouvadans une 
position fausse. L’Ainériipie chercha la 
paix sur la base de l’indéiK'ndance ; 
mais quand, le Roi restauré, on lui offril. 
aux heu et place de la Constitution de 
1812, un (b''sarmemenl sans conditions, 
elle décréta la recon([uêtcà feu et à sang, 
comme <aux temps de Pizari'C et de Cor­
tès. La guerre à outrance fut déclarée et 
toiileenlentedevintdé.sormaisimpossilile. 
La bataille fut rude, suivant l’expression 
de Canning; mais ajirès avoir guerroyé 
quinze années durant, on avait « rivé le 
clou de l’indi'iiendance sud-aim'iricaine», 
et sanctionné la liberté du monde.

En 1820. la torche révolutionnaire de 
la Liberté était,éteinte parloiil, sauf dans 
l’Amériipie tlii Sud, oi'i elle ardait sans 
interruption depuis dix ans. .A cette 
époque le desiiotisine trioinpbait en Eu­

rope , tandis que 
dans r.Vmériqiie du 
Sud triomphait la 
cause de l’Indéiien- 
daiice — suprême 
esiioir de la liberté 
humaine — soutenue 
]>ar l’('xemple ('I l’in- 
iluence considéra­
bles (b's Etats-Unis. 
D('S c('ll(' ('poipie 
l’iiction révolution- 
nain' coiniiK'iice à 
SI' l'ain' sentir en 
Eiiroite, au Parle­
ment anglais, uni- 
(pi(i orgaiK' d(' libres 
nianifeslalions dans 
le \ ’ieu.x-.\lon(b', ('I 
la r( 'co n n ai ssa nc(' 
de l’I iid(q»('ndaiic(' 
siid-américaiiK', l'ii 
fail ('t ('Il droit , si'
Imilv(' iiiscrili'à l’or- 
(li'(' du jour. Ija. R(''- 
volution su(l-ain(''i'i- 
caiiie ('X('rc(' ipii'lipii' 
inlliK'iici' sur l’Es- 
pagiK' mêiiK' (pii . 
siiixaiil C('l ('X('Ui|»b', 

roi b'sariiK's d('slin(M's

terre. Tel est le tableau bislori(pie résu­
mant la Rév(.)liilion sud-américaine dans 
ses rap])orls avec le moiivenu'iil liliéral 
du monde moderne de 1810 à 1825.
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(b'faili' (!(' 
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toiiriK' con I!'(' 
à la soiiiiK'll 
consliliitioiiiK' 
et (b''cisif.

Du trioinplK' ou ib' la 
la Révolnlion siid-aim'ricaiiK' 
les (b'sliiiiM's révoliilionnairi's d(' deux 
momb'S. Ciii(| ans plus lard, la vicloiri' 
répond à si's màb's acci'iils; r.Aini'riipie 
est républicaiiK', indi'iii'iidaiile, lib n '; et 
son IriompiM' s’imposi' ('ii fail coinnu' ('ii 
di'oit. L ’A iigb 'm ' ('iirôb’i' sous b's dra- 
p('aiix de la. Sainli'-Alliance des souve­
rains, modifie sa politiipie conliiu'ntale 
et coloniale, de concert avec les kJats-

Passage des Andes
« Ce (pii m’empêche de dormir, c’est, 

non pas la résistance (pie lient m ’op])0- 
ser rennemi, mais d ’être forcé de fran­
chir ces montagnes !... » — s’iierie San 
Martin, en contemplant de .Mi'iidoza les 
crêtes neigeuses (le la Cordillù're des 
Andes — gigantesque barrh'rc dressée 
du nord au sud entre les vastes pamjias 
arg('iilines ('t les riantt'-s valb'es du Chili, 
sur une (^('ndue de 22", depuis b' d(''sert 
d’Alacama jiis(ju’aii caj» llorn. (k'ite 
cordilh're, comme celle du Haut ('I du 
Ras-P('roii, — dans un sens opjiosi'' — se 
divise, à son tour, en deux chaînes ]ia- 
ralb'les, à bailleur du 8.T degri'' de lati­
tude australe : l’iine d’elles court tout b' 
long du Pacili(pie, dans la direction du 
pôle, d ’oii son nom : de la Côte ; l’autre, 
sous le nom de Grande Cordilli'i'e, mar- 
(pie la frontb're ai'genlino-chilienne. Lu 
chaîne de la Côte est une succession 
de collines granitiipies, aux formes ar­
rondies et aux jientes douces, dont les 
ondulations semblent les vagues de quel­
que mer jH'li'ifiée. La Grande (k)rdill(’'r(' 
est formée, dans sa partie centrale, par 
trois ou quatre cordons de montagnes 
coniipies et anguleuses, (pii se su|»ei‘|)0- 
senl les uikîs aux autres, et dont les ci­
mes atteignent ]jarfois la région des nei­
ges éternelles, et s'élèvent qiiebpiefois à 
seulement 1,RU0 mètres au-dessus du ni­
veau de la mer. — A ses pii'ds, s’éten­
dent des valbà's profondes, ceinturées de 
grands mui's escarpés dont le faîte dis­
paraît pai'ini les nuages qui les empana- 
cbenl et dans lesquels jilanent les con­
dors aux ailes puissantes, seuls habi­
tants de ces])ai'ages ; — des lacs andins, 
toi'rents maîtrisés jiar les déju-iissions du 
sol ou les ('boiilements de la montagne. 
Sur ses lianes serpentent d’(''lroils sen­
tiers, des raidillons dangereux ])i'ati(piés 
par les feux des volcans et b's eaux (pii 
dévah'nl des cimes inaccessibles à tra­
vers les ladrriis accrochées comme des 
nids d’aigles, et boi'dées de ]u*(''ci])ices au 
fond (b;s(piels mugissent di's Ib'uvi's 
toi'renliels roulant d ’énormes (piarliers 
de roche, comme de simpb's Ictus, lai 
nature a montn'' là tout son poii\dir, en 
y ('iitassanl ces gi'andioses mass('s, sans 
autre pariin' V(''g('‘tale (pie b' cactus, la 
mousse et h ija r i/la  /•c.sv’/io.sy/,,et dont b'S 
sévi'res jiaysagi's im|)osenl b' recueille­
ment à l’ànie et donnent l’idià' d’une 
ci‘(''atioii ('lubryoïmaire surgisssant du 
/ ‘haos.

kjilre la Grandi' Goi'dilh'n' et celb' d(' 
la Gôte, s(' (b'roiib' longiliidiiialeuK'iit 
iiiK' grandi' valb'i' cenlrab' — coiip(''e 
parfiii.-  ̂ ou si'iib'iiK'iiI ndri'He par di's 
massifs l'I ib's coiilri'forls monlagiii'iix 
— ipii (b'sn'iid (lu nord au sud, jus(|ii’aii 
nioiiK'iil oii b's liaiiti'iirs ipii la limileut 
s’i'nfoiici'ut dans la. iiu'i'. au il'' ili'gn'' de 
lalituib'. oii îb's cl archipi'ls signalent 
('iicore son naufrage pr(''l)i.'-ilori(pie. G(' 
trait (1(1 un(' sa pliysionomii'g(’'ograpbi(|ue 
an b'rriloire cliilii'ii.

La Grande (!or(hlb’'re argentino-clii- 
lii'iiiK' ('sl si'iib'menl acci'ssibli' par di's 
passagi's appeb's « lioipii'lcs » ou « por- 
leziielos ». parmi li'sipii'l-s, nous cili'rons, 
comuK' ('tant b's plus coiiims l't se ra|i- 
porlanl à noire sujet: au cenlri', c('iix 
d’Uspallala ('I de Los Halos, en face ib' 
àlendoza ('I d(‘ San .liian ; au nord, b' 
« pm'IcziK'lo » (!(' La Ramada, et b' ]ias- 
sage de Gouu'-Giiballos, (pii font com- 
mimi(pi('r la ]»rovince argi'iilim' de La 
Rioja avec c('lles de Coipiiinbo et de Ga- 
])iapo ; et enfin, au sud, les « boqueles »
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_ >1110111 de l'axe du cordon prinei-
ihli';;_7(ll) ini 
,.iiiioi

la (lordillère, allei^nenl de .■5,()l)() 
-lin im'dri's, s'obslriK'iiI do lu'iu'e an

Il 00 riiiver el no pen\'enl être 
(pio pendant la rii’iienr de ré'ltx 
dors, seuls, les avaient rraiicliis

Is mililaires on desi|SI|" ' .jjijlilos dehudiem e
' .;'iv;ines de muletiers, en suivant des 
!ii'(iers où |)eiil tout juste oiivider un 

,',,iiiiie à eliev.al. Le passade d'une <ar- 
'''7,,. iioiid.ireiise, (composée d'nnilé's des 
Ljs armes, à travers (tes d('‘lil(‘s, (Mail 

' > im|iossil)lo, ol jam.ais rid('’e n'(Mait
,.,iiie à personne d'y sonyer senlemenl, 
Ivaid M"o Martin la lenlàl. Kaire
iiilor sur les liords de ces procipioes de 

;'.,|.|illeri(t do montai^-iie ; l'rancliir ces 
jiiiiiiicis snccessil's en IraînanI à sasnile 
'iiiilre à ciii([ mille lionimes ; emporter 

soi, en outre des mnnilions et de 
.'•.,|.iiienienl de rechang-e, les vivres né- 
‘l'.ssaioes pour la trtiversée ; emmener 
pj milles (d les chevaux imlispensidiles 
^saiis oiihlier leur provende — |)onr le
li.,jiisporl dn personnel el du imdériel et 
;iiri'iver pn'd à eomh.allre sur le lerri- 
'iqIpo ennemi dmix contre trois ; diri- 

Ions les nionvemenis comhim'is 
1̂11 vue de remporler la double victoire 
lîiiil tl<’“sir('e, sur la naliire (d sur les ad- 
\xM’Siùres : bd (Mail le |irobl(*nic (|ii'avail 

lésoiidre le g'(''ii(M-iU de l'arnK'e des 
Viiiles pour env;diir le Chili. (-'(Mail, 

en pins, l’origirndilé d’iin giMiie 
jii>;di((neid (lescombinaisonsslralégi(|nes 
,.| tacli(|nes plus sûres ,  une réédition 
,|,«s ))assag:es des .\lpes fpii ont imnior- 
l;̂ lis(> Annibal et .Xapoléon. C'(Mait un 
plissage (pi’o11 regarderait comme le ]ilns 
,>(>l(‘brc de Ions ceux (dVcctii(''s pa rnnea r-  
iin'io, iiis pi’an jour où, quelques années 
plus lard, en serait réalisé un antre, (''ga­
iement l'ameiix, dans les Andes équato­
riales, par nn libér.alenr aussi grand (jiie 
l•(dln dn Sud.

San .\Iarlin, (|iii ne dormait pins, son- 
a'unt aux grandes inonlagncs ipi’il de- 
îit lrav(*rs('r, avait à r('sondre d ’antres 

jiftiblèmes plus tirdiis encore que celui 
,lii passage en bii-nième. Déterminer la 
lipie el les points strati'giquos de l'inva- 
sion ; calculer les marches divergentes 
l't convergentes, et !a concentration de 
scs colonnes sur le point faible de l’en- 
iiemi ; dissimuler le point d 'attaque; ap- 
|iaraître soudain à l oiiest des moiita- 
iHics ; réduire à néant, en un seul jour, 
ie pouvoir espagnol dans l’extrême sucl 
lie rAméri(ine, pour jiouvoir donner avec 
ses canons le signal de la guerre olîensive 
de la Révolution argentine : telle était la 
lâche (Miorme que le gémM'al de l’ai'inée 
lies Andes avait à accomplir. Ainsi les di- 
vcr.ses roules qu’il signalait sur ses car­
ies et les itinéraires qu’il indiquait dans 
ses insirnetions étaient comme les ais 
de son cercle d'opéridions jiréliminaires 
ilniil !(' ceiilre (Mait au campement de 
Mendoza.

Ce n'i'lail pins à pr(''sent la montagne 
i|iii le pri\a,it de son sommeil ; mais liien 
la plaine (|n’il devait gagnei'à l’occndent, 
|i(tiir combalti'e ('I triom|iber. Lni-mème 
le disait ('pielqiies jours avant de com- 
iiioncer sa nuMnorable camjiagne :

« 'routes les mesures sont jirises pour 
'ucber à l’eniimni le point d'attaque. 
S\nonsy nMississons et si nous parve- 
\wiis à |)0ser le jiied sur la plaine, l'af- 
laire est sûi'e ! Imifin, l'ien ne sera m''- 
digé |ionr que nous nous lirions de ce 
/las dinicile avec lionnenr; et si nous 
édionons, que le diable emporte tout! »

L(‘ passage des Andes est, en tant (pie 
euinbinaison slrati 'giipic, nn composé 
d(' hardiesse, d’observation et de calcul, 
dont rensemble (''pouvante, et, à la fois, 
impose h' respect ]iar le com;ret de sa 
conception et l’exactiInde de son exé- 
ciilion.

Coin UK' Ion les les op(''ralions classi- 
(|iies du même genre, il a son point 
(l’origine dans mie idée toute sinijde, à 
objectif pi'(;cis, qui cherche un résultat 
positif et direcd. Mais il ollre aussi une 
partie fantaisiste d;uis laquelle l'ingi''- 
niosité se met au service du g(''nie ('t 
concourt,comme él(''inent secret, à un but 
utile. Son succès r(''side dans la conligu- 
ralion dn lerrain monlagnenx, lh('<àlre 
(les op(''ralions, dans lequel Ions les 
nionvemenis condens(''s coulent comme 
dans un moule, el lirennent leur forme 
typique.

L(' g('nér;d de San-Martin, en formu­
lant à grands traits son jilan définitif de 
(‘ampagne olfensive (15 juin 1810) avait 
établi que le Chili devait être envahi par 
1rs passages de Uspallala et de Los Patos, 
afin de coiqierau (umlre les forces enne­
mies divisées, charger sur leur gros, et 
s'i'mparer immédiatement de laciqiitale, 
pour terminer ainsi la campagne d ’un 
Cüii|). C’élait là son idée fondamentale, 
•son idée-mère. Lui-même avait dit tpie 
11.' prohlème de fait à résoudre consistait 
à gagner la plaine op])üsée, avec son 
ariiK'e liien dans sa main, à snr]irendre 
1 ennemi divis(' et à battre sa ]u'mci|iale 
liu'ce, ce (|iii revenait à lui lier les bras. 
Voilà son premier objectif. Pour rattein- 
dre, il (h'vait cacher son véritîdile point 
d’attarpie, et le simuler partout, diriger 
ses marches, et elfeiduer sa concenlra- 
lion par des chemins convergents (jiii le 
roiidiiiraienl simullanémenl, en face et 
^ur les derrières de ses ennemis, ce qui 
du ]iermellrait de les envelopper on de 
lus prendre entre deux feux. Tel était le 
luit exact à atteindre, — imjiossible à 
lu'i'inièri' vue, — et qui lui fut suggéré 
pur la (ujnfjgui'ation du lerrain, d'aiirf'S 
lu(|iiell(' il dressa son plan.

Pu ns la description de la r4ordill('re,nüus 
•ivoiis fait i-emarqner (pu' la vallée cen- 
li'ale du (’dnli est entrecoupée |iar les 
massifs (pii nnissenl les deux chaînes 
de uioiilagoes ipii la limitent, ou r('trécd 
l>.ir ci'iiaiiis conti'eforls ([ui p(''nèlrent 
I omnic (|(>s (’pccoiis à rinl(';rieiir dn pavs. 
IA' nias^il principal est ci'lui de Aconca- 
gu;i. ('litre h's ;>>::>'• ol :»,:p degrés de lali- 
htud(', (loinine jiar h' gV'aiil d(;s Andes 
arg('ii|in(i-chili('nn('s (pii , couvccl de 
"ciges (''lernelles, s'él(''V(.'iit à (bsoo nu''- 
Ires au-dessus du nivu'aii de la mec, et 
divise h's eaux des Ileim'S San-,)iian (>1 
■Mendoza p.ar son versant oriental. Le 
niassif se prolonge vers roiiesl jnsiprà 
s’unir à la Lordillèri' maritime , on 
lui se d(''lache une sorte de contrefort 
qui court dans ha même diri'ction, sans 
arrivi'r toutefois jusqu’à la mer, (M s'in­
terpose entre les lleuves Ihitaendo et 
Aconcagua qui correspondent, sur le 
versant occidental, au San-.lnaii et au 
•Meiuloza. A ce système, apiiarlient la

chaîiK' conligiii' de LIspallata au sud, 
donl le plus liant sommet atteint :>,*.)()() 
ni(''lres d ’altiinde, (M. (pii donne nai.s- 
sance, à son loiir, à un cordon transver­
sal d(' la Lordill('re à la mer, païudlèle 
an massif de .Aconcagua, siiri'ette partie 
el à la sorte de contr('fort dont nous 
avons parh'u (le cordon transversal, c'est 
la cliaîiK' de (lhacabouco. .An dedans dn 
mas-^if (rAc-oncagna ('t du cordon de 
(Ibacaboiico, a\('c leur coiitri'fort inter- 
nié'diaire. sont circonscrites diverses 
valli’es, parmi l('s(|uelles, celhis (pii. sons 
h' nom de Piitacndo et d’-Aconcagna, 
s'ouvn'iit an pii'd occidenlal de la grande 
(lordillèri', sont c('lles (|u’il importe de 
connaître pour suivre la combinaison 
sirali'‘gigue du p.assage di's .Andes par 
San Martin.

Les v;dl(''es de Ihitaendo et d’.Aconc.a- 
gna, (|iii tirent h'iir nom des lleuves (jui 
les parcourent longiludiiudi'im'iit, sont 
conligu(*s ('t, s(''pan''es si'iih'ment, comme 
jiar un mur mitoyi'ii, pur le contrefort 
inl('rmédi;dre à rexln-miti'' diupu'l s(' 
rejoignent leurs neuves; à partir de ce 
conlllient, elles ne forment plus (pi’nne 
seule vjdh'O, arros(''C |iar le llenve .Acon­
cagua (|ui SC jette dans le Kaciliipie. Sur 
la rive sud de r.Aconcagna est bàlii' la 
ville de San Keli[)e, cbef-lien du (h’par- 
temenl. Le chemin d’IJspallata (pii est le 
jilus court — c’est à cet endroit (|ue la 
tlordill(''rc présenle sa moindre (''pais- 
seiir — condnit directement à la v:dlée 
d’.Acoiuuigna dont la premh're ville, au 
pi('d de la montagne, est Sanla Rosa des 
.Andes. Le chemin do Los Patos, an nord 
d'Uspidlata, (|ui est le pins long — c'est 
là (|ue le imassif d'.Aconcagna présente 
sa pins grande épa isseur— conduit à la 
valh'e de Piitaendo dans hupii'lle on pé- 
nèlr('. en suivant le cours du lleiive, jiar 
une gorge ('ti'oitc a|ipel('e las .Achiip:d- 
las. Ihir cette ex|ilication orographicpie. 
on comprendra facilement (pie la divi­
sion (|iii passait par LJsp:dlata serait la 
premièi*(' à se Ironvei' en face de l’en­
nemi et ([lie le gros de l’armée, en sui­
vant le chemin de Los Patos et on déci'i- 
vant ensuite un ([iiart dcccrcle,vicndrait 
toinher sur l'ari'ière-garde ennemie.

I)ans (;ette situation, si les royalistes, 
allernativement ou simultan(' 'ment ainsi 
attaqu(''s, es.sayaicnl de faire face soit à 
l’ouest, soit an nord, la colonne d'Uspal- 
lata les chargerait dans le jiremier cas ; 
dans le second , ils se ti'ouveraient 
lii'is entre deux feux. De toute façon, au­
cune antre retraite ne s’otTrait à eux que 
la montagne de Ghacabouco au sud, et 
alors l’armée envahissante opérerait li­
brement sa concentration clans une val­
lée de la |ilaine occidentale qui était 
pour elle une véritable forteresse.

GluKudioiico était donc la clé stratégi­
que, et l'occuper d'avance ou y décider 
de la campagne par une grande ba­
taille, c'était le but de tons les mouve­
ments do San Martin. En raison de ces 
dis]»osilions mathémati([ues, tracées jiar 
la main même de la Nature sur le théâ­
tre des opérations, et do ce plan si habi­
lement combiné, le général put prédire 
— avec pins de certitude encore que Bo­
naparte avant de franchir le mont 
Saint-Bornai'd — le jour et l’endroit où 
la victoire couronnerait son entreprise 
hardie, et donner en toute confiance le 
signal de l'attaque simultanée qui se 
])roduisait sur un front de plus de 2, lOÜ 
kilomètres , depuis Gopiapo jusqu'au 
Mau lé.

L’exp(''dilion du nord, sous le com­
mandement supérieur du chef de batail­
lon Gabot, ([iiitta San Juan le 12 janvier 
1817, presque le même jour que le déta­
chement do La Rio ja— sous les ordres 
du commandant Don Francisco Zelada 
et d(̂  son second, le capitaine Nicolas 
Davila— composé d’nn pi(|iiet d'infan­
terie de r.Ai'inée dn Nord et de 200 mili­
ciens, ayant pour uniforme dos casquol-

de Sota(|iii : tonte la iirovinc.e s'élait 
soidev(!e à l’annonc-e de son arriv(''e. Le 
même jour, le ('jqiitaine Gehallos b:d- 
tait, dans la plaine de Sidada, à trois 
lieues de Barraza, la garnison de La Se- 
rena (jiii, à l’elTectif do C('iil hommes, se 
repliait vers le sud, laissant (piarante 
morts el (piarante lU'isonniei's, ayant 
p('i'iln den.x ph'ces volaides, di'aiM'anx, 
armes, mnnilions... Le 12 féviM'r, Gabot 
(''l;ut: maître de la pi'ovinc(' de Go- 
(piimbo. Ijd même jour, l’cavanl-garde de 
l’expédilion de La Rioja, commandé^' 
par h' c.apilaine Davila ('t (pii avait suivi 
l’anliipie chemin dn conipiislador .Alma- 
gro, occnp:ut la ville de Gopiapo. .Ainsi 
tout h' nord dn Ghili av:ut été recompiis 
en nn seul jour.

Dans la même journée, 12 février, 
Fri'yre premail la ville de 'Fidca, à l'i'x- 
Ir(''init('o])pos('!e de la ligne, à 1.870 ki- 
!oni(''tres de Gopi.apo, et se rendait maî­
tre d'une grando partie dn sud, eonpaiit 
ainsi les communications enin 'Santiago

lion sur phisienrs points à la fois, et à 
diviser, à épai'iiiller ses forces.

« Le passage des .Andes » jiar San 
Martin, — considéré tant comme la 
pins grande (qtéralion de la guerre of­
fensive (pi’an point de vue de i’inllnence 
qn’il exeira sur h'snc.c(''s lin;d de la luth' 
pour r(' 'mancipation du Nouveau Moiidi' 
mcridional, la poshM'ité américaine 
est nnaiiime à en reconnaîire la Irans- 
cendaiK-e, et son meilleur coinnn'iilairi' 
tient ('iicon' en ses résnlt.als.

Aussi fei'ons-noiis mention senh'nK'iit 
des jiig('meiits (pi’adversairi's ou élran- 
g('rs ont rendus sur c,e sujet considéré 
militiun'inenl el scientili([ii('ni('nt (l(•lns 
ses nqiporls ave(; l’art de la guerre ('I 
riiistoire gémM'.ale.

Un des pins illnslres liisloi-iens univer­
sels (!(' r(!po({ii('acliiel!e,((îervimis), ipii, 
lions l’avons (hqà dit, a méconnu le ca-
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les noires et ronges. Us avaient ordre de 
marcher directement sur la ville de La 
Serena, de soulever la province de Go- 
(piimbo et de s’en emparer au nom de 
l’Etat du (Midi, la légion d’émigrés chi­
liens qui les accompagnaient devant ar­
borer son drajieau tricolore national. 
Gabot fraversa en quatorze journées la 
l^ordill('re de Goqnimbo, et au jour fixé 
]iour l’invasion générale (8 février) il 
fouhnt le territoii’e chilien, surjirenait 
deux petits jiostes ennemis et détachait 
une avanl-g<arde de c-ent hommes com­
mandés ])ar le capitaine Patricio Gebai- 
los (pii (Mait le l'CKiueano de l'exiiédilion. 
Le '.), il s 'avança insqu'à AMildivia, sur le 
Bap('l ; 1(̂  10, il campait dans la valhie

et la Gonception, et Lemos occupait le 
Portillo. I.e t i  janvier 1817, Kreyre était 
parti de Mendoza avec les détachements 
déjà mentionnés. Dans les premiers jours 
de février,il avait pris position en face de 
San Fernando, où s’enrôlèrent sous ses 
ordres cent hommes venus des guerril- 
las chiliennes ; et, réuni à ses troupes 
les soldats de Neyra et les paysans com­
mandés par l’actif agent secret de San 
Martin, Don Juan Pahlo Ramirez, il se 
trouva à la tête d’une forte division, ré­
gulièrement armée. Les instructions 
qu'il avait reçues — tout comme celles 
qu’on avait données à Lemos — lui en­
joignaient de faire croire à l'ennemi 
que sa division était l’avant-garde de 
l’armée — à cet effet, il y avait dans la 
division des uniformes de tous les corps 
— et de fomenter l'insurrection dans la 
contrée, mais sans engager de (;ombat 
douteux et en se retirant prudemment,  
une fois sa mission remplie, s’il ne jiou- 
vait soutenir le combat avec avantage, 
réennemi alla à sa rencontre avec un 
détachement de dragons qui futcomiilè- 
lement battu, le 0 février, dans la vallée 
de Gampéo, laissant vingt morts et 
vingt-cinq prisonniers. Tout de suite, 
Freyre avança jusqu’à Gurico dont il 
obligea la garnison à se retirer au sud 
du Manie. Talca fut immédiatement éva- 
(uié par l’ennemi et, le 11 février, Freyre, 
maître de cette ville, dominait la ligne 
nord dn .Manie, menaçait Santiago el se 
trouvait à la tête du pays soulevé. 11 an­
nonça à San Martin qu’il pouri'ait bien­
tôt disposer d’une armée de 2,0Ü(J hom­
mes.

.Ainsi, en nn même jour, les den.x e.x- 
trémités du Ghili, au nord et au sud, 
étaient reconquises et insurgées, et deux 
nouvelles divisions concouraient à l'e.xé- 
ention du pian d’invasion générale, sans 
(|iie l’ennemi ait pu seulement soupçon­
ner à l’avance le véritable point M'atta­
que, ce point où l’on allait bientôt le 
blesser à mort.

G’était là la iiaiMie fantaisiste du plan 
dn jiassage des Andes, fantaisiste encore 
(pi'elle eût nn but utile, dont c.e n’était 
]ias la chose la moins importante que 
d'obliger r('nnemi à iiorler son atten-

ractère moi'al de San Martin — égai'é 
Jiar des documents faux ou incomphMs 
— ne peut cependant s’empêcher d(' 
mettre en relief sa grande figure et de 
reconnaître l’importance des services 
(pi’il a rendus, partienlièrement lors 
du passage des .Andes, cpi’il considère 
comme l’opération initiale de la guerre 
offensive et ([u’il synthétise en ces 
termes : « En t814, le Ghili était jierdu 
en même temps que Montevideo fut 
pris après une lutte qui dura quatre ans. 
Get événement marque un moment cri­
tique dans la foi’tune des patriotes. La 
Révolution prend l’offensive, attaque la 
mère-patrie et pénètre en conquérant 
dans l’Espagne même. Dès ce moment, 
la fortune change. Le mouvement va de 
la périphérie au centre. Tons les événe­
ments, jiisq’nen 1814, n’avaient pn faire 
renoncer l’Amérique à son attitude |ias- 
sive, ni déloger l’Espagne de sa position 
offensive. Le passage de San Martin en 
Ghili (1817), exécuté par un homme dont 
l’esprit militaire était de beaucoup supé­
rieur à celui de tous les autres chefs, 
tant Espagnols fpie iiatriotes, donne su­
bitement une nouvelle inqmlsion et iin- 
jirime une direction nouvelle au.x évé­
nements d’.Amérique. Ge fait produisit 
comme premier résultat l’invasion de 
Bolivar en Nouvelle (irenade et la fonda­
tion de la Golombie (18R)). En outre, il 
fut le prélude de l’armenient (pii allait 
vaincre le Pérou si longtemps conservé 
par l’Espagne. Enfin, par le courant 
(pi’il créa, i>ar delà l’Océan, en Espagne 
même, il fit éclater la Révolution do 1820, 
laquelle, se répercutant au Mexi(pie, 
anéantit la domination esjiagnolc dans 
l’Amérique continentale. Seule, la cei’ti- 
tude du premier coup pouvait assurer le 
succès de l’ontroprise, et San Martin, 
pour le bien asséner ce premier coup, 
se mit résolument à r(Euvre avec une 
admirable habilolé. Il n’aviut pas à es- 
])érer do vainci'O dans nue attaque fran­
che les forces chiliennes deux fois plus 
nombreuses (|ue les siennes, ces der­
nières ayant, en outre, à franchir les 
.Andes, où il suffisait d ’un très petit 
nombre d’hommes pour les arrêter. 11 
combina une partie d ’échecs mathéma-

ti(pie ([Ili confondit ses ('nm'inis. Son 
armée supporta de la plus admiraltic 
façon ce passage exlrêiiKunent (liflicih' 
et p('riIh'ii.x de la Grande Gordillère »

I n écrivain militaire espagnol, (M par­
lant adv(3rsaire national de San Ahirtin
— (jii’il ap[)(Mle : « le terrible cbani|iion 
de rindépi'iidaiice aiiK'ricaiiu' » ,— a (lit, 
jiigcanl h' passage d('s .Andes : « (>('st 
l’un (h's faits les pins glorii'iix (|ii’ail vus 
le ni(tii(l(' », ('t il le rang(' pcarini les ope­
rations dans lesipielh's h' Ihéàlre d(' la 
;ii('rr(' ('sl, à la fois, « montagne et de-

». .Napoléon écrit d an s  son M em o- 
l'iül de ,sV/////6'- //c /è //6'( jiic  les na tions oui 
trois so rh 's  d(' fro iitièri's  p ro h 'c triees  ; 
l('s iiK'rs e t l('s Ih'iives, h 's m on lagnes ('1 
les (l(''serls, ('t (pie cen.x-ci eonsliliK 'iit h 's 
[lins d iflie ih 's  à fran eb ir. Le passag i' d('s 
.Ainh's j)i'(''S('ntait réun ies les deux  (h 'r- 
n ii'res difli(mlti''s (pii, « pa r le seul fait 
d ’ê lri' surm onl(''es, é lèven t à leu r vain- 
(jiieiir nn in o n n m e n t de g lo ire  im m o r­
telle. »

Encore cpie l’a u te u r  dn tra ité  m ilita ire  
d o n t nous ex tray o n s celle  c ita tion  ne s(' 
m onlre  pas g ran d  co n n a isseu r de la to- 
p o g rap b ie  du  jiays ni de l’Iiisloire cir- 
constanc ii'c  de l’exfiédition, on rem a n p ie  
(jii’il l’a  com prise , celte b is lo in ', d an s 
ses g ran d e s  lignes. A’oici un p ara - 
g rap b e  [lar lequel il la syntlK 'lise, el (pii 
d(''inonlre, en m êm e tem ps (pie l’ad in i- 
ra lion  du so ldat, la p itié  d(' rb o m m e  :
« Le caractère énergiipie. la constance 
dn général ('t le bon exemple (jii’il don­
nait, ('iidiirant, sans murmure, sa part
— une large [lart — de fatigue et de souf­
france, son baliileté à relever toujours le 
moral dn soldat, conlribnèrent puissam­
ment an succès de cette vaste entrejirise; 
('I, enfin, ajiivs vingt-deux journées d(' 
marche, rarmi'e républicaine, comim; 
tomlH'C (In ciel, parut de l’autre côté d(̂  
la monlagne, au milieu des deux corps 
espagnols. La victoire ne jiouvait êlri' 
donleuse.» Il compare ensuite le [lassage 
des .Andes au passage des .Aljies par 
Macdonald, aux Grisons, en 1800, et la 
place avant ce dernier an jioint de viu' 
do la diflicnllé vaincue. La signification 
de ce jugement d’un adversaire est en­
core accentué(' par (’e fait que le livre 
d’où il est tiré est consacré à l’art mili­
taire lh(';oriquement considéré, qu’il a 
[lour but de présenter quehpies leçons à 
l 'armée espagnole, et ([u'il est dédié à 
l’un desiiremiers généraux de l’Espagne 
moderiK', .Argentin do naissance, mais 
serviteur fidi'le do la cause do sa patrie 
d’ado])lion.

Les historiens espagnols de la Révo­
lu lion américaine, qui l’ont considérée 
au [loiiit de vue de leurs passions et de 
leurs intérêts nalionau.x, no [K'uvent 
[loint ne pas reconnaître cojiendant le 
mérite du passage des Andes et le génie 
dn général qui le conçut et le dirigea, 
'rorrento, le plus [lartial de tous, dit : 
« San Martin n ’ignorait rien de ce cpü se 
passait chez les royalistes. Sa popuiariti; 
allait croissant parmi les mécontents de 
Ghili. Le découragement do l'ennemi 
([ii’il allait combattre, ajoutait encore à 
sa hardiesse. Le [ilan ([ii’il avait (Mioisi, 
était le jilus propre à lui assurer la vic­
toire, et de 1 avoir exécuté avec tant de 
ra[)idité et de lionheur lui valut une 
place distinguée dans le 'remple de la 
llenommée révolutionnaire. » Le général 
Gamba, (jiii joua  un certain rôle dans la 
guerre hispano-américaine sous le dra- 
[icau espagnol, au Pérou, et que l’on doit 
tenir pour nn juge compétent, rend à 
San Martin un hommage loyal, sans ré­
serves et en des termes aussi ju'écis 
(ju’impartiaux ; « l.,a porto du royaume 
de Ghili — dit-il — fut un événement 
d 'immense imjiortaiico, fatal pour les 
armées espagnoles. On savait ([iie de- 
[luis longtemps le général San .’SIartin, 
dans ce but, organisait une arm(''(' à 
Mendoza, sur le flanc occidenlal de la 
Gordillère.

» Les forces royalistes étaient alors do
7,OOO hommes. Mais l'astucieu.x ennemi 
sut si bien distraire l 'attention dn géné­
ral Marco del Pont, qu’il rinduisil en la 
lourde faute do prétendre couvrir à la 
fois toute une ligne de phisienrs lieues 
d’étendue, de sorte ([u'il se présenterait 
faible sur Ions les poiifts. Une fois ac- 
(|iiis ce résultat tant désiré, San Martin 
se mit en marche avec 4,200 hommes do 
l 'armée régnlii're et 1,200 miliciens. 
L'imjiarlialilé exige (pi'on l’avoue : la 
jiromplo organisation de son armée à 
Mendoza; le jiassage des .Andes, rapide, 
(''tant donné les difficultés (jiii hérissent 
le chemin, et rinvasion du Ghili, témoi-

gnenl d('s hanb's (pialil(''s mililaires de 
San Martin. »

Les (’crivains milil;iir('s alb'inands de 
l’Ecole (!(' Fr('d(''i'ic, à iiii(( (''|i(i(|ii(' (1852) 
oi'i ils clK'i'cliaienl dans l’iiislnire d('S 
ex('mpl('sa offrir à b'iir arin(''e, cniisidé- 
ri'n'iil 1(’ passag(' des .AiKl('s (■(nniiK' (Iigné 
d’êln' (''lii(li('‘ à lili‘(' (!(' m(id(''l(', et en 
tiri'i'ent d('s ('nseiyiieiiK'ufs nonv('aii.x 
pour la. giK'rn'. « L(' jien d’all('nlion — 
disa,ienl-ils — (ju'oii a. g(''iiéral('iii('iiI aji- 
porlé à r(''liid(' (!(' la gii('rr(' dans l’.Ainé- 
ri(|ne dn Sud rend ('iicor(' plus inb''res- 
saiib' à snivr(' la marcla' (pi(' h' g(''ii(''ral 
Sun Marlin l'IfeiMna à lrav('rs la Gordil- 
K'n' d('s .Andes, aiilanl à caiis(' d(' la na- 
lnr(' dn lerrain dans h'ipu'l ('là' ('iil lien, 
([iK' pour l('s eiccooslaoees [larliciilif'res 
(jiii s’y rallaelK'iil. Dans e('tle marche 
coniiiK' dans c('ll(' d(' Sonwaroff à. tra­
vers l('s .AIjK's ('I c('ll(' de P(M‘ofsky à Ira- 
V('i‘S les dés('rls 'l'onraiii('ns, il faut voir 
une nonv(MI(' jin'iiM'd(' c(Mle v( 'r i lé :une 
io'inée peut affronb'r lonb'S sortes de 
difficiill(''s jioiirvii ([lie dans ses rangs 
rf'gne la V(‘ritabl(' el solid(' discipline. R 
o’('sl point jiossihb' d(' contrihner à faire 
réussir nue vaste eiilreprise sans un 
grand amour du service et iiik' confiance 
jLVC'iigh' dans 1(' chef, din'clenr (lesojiéra- 
lions! Le jiassage d('s .Andes jiar San 
Martin a ('ii pour jirincipal r(''snllat de 
nous appr('ii(ir(' (pie les monlagnes, si 
élevées soient-elles, 11e doivent jias être 
considéré('s comme des forts inexpu- 
gnabh's, mais comme des obstacles stra- 
t(''giques » (1).

L(' passage d('s .Andes [lar San Martin 
est classé par l’Iiisloire ('1 la scii'iice au 
r a n g é e s  (pialre jiliis céh'brcs [lassages 
de monlagnes donl se souvienne le 
mond('. Il vient en lroisi(''ine lien dans 
l’ordre chronologiijiK'. Il fut une rénova- 
lion d(' l' i'nlreprise d’.Aiinibal, avf'C les 
mêmes [irojels conlinentaii.x, aux tra­
vers d('s monlagiK's de trois nations, 
[larcouraiil, en oulri', des nu'rs comme 
.Alexaiidn', el surmontant de jiliis gran­
des difficullés ('Il son long trajet. Ge fut, 
avec plus de méthode el •jilus de sûreté, 
line rééd i I i o 11 d 11 fam e ii.x jiassagf' ( 1 u Sai n t- 
Bernard jiiu' Bonajiarle. Sans jirétcn- 
dre conijiarer le génie insjùréet encyclo- 
jiédiqne dn jiremier cajiilaine du siècle, 
au génie concret du jiremier c'ajiitaine 
anK’ricain, on jient dire du génie de 
San .Martin : ayant de l'anlre toute la 
jirévision, la sûreté de jugement et — 
aussi — 1(' conijilet succès, il ne commit 
jamais aucune des fautes tcchniijues, 
stralégi(jiies ou lactiques du grand maî­
tre, ni dans les moyens de conduile de 
sonarmé(',ni diiranl le jiassage de la mon­
lagne, ni dans la réiiarlition ou concen­
tration de ses Iroiqies : fautes insigni­
fiantes d’ailleurs dans les jilans de Na- 
jioléon, et (pi'il savait l'éjiarer sur le 
chaniji même de l’action. Et si l’on com­
pare les moyens donl Fun et l’autre dis­
posaient, il est juste de dire (|ue celui
([ui, avec moins d’hommi's sut vaincre 
dans la région andine et jirédire avec 
(certitude le jour et l’endroit do la vic­
toire, surmonta do liien jilus gi'andes 
difficultés, et il est do cela des preuves 
irrécusables de jilus de valeur histori(]ue 
(jue l’anecdote donleuse dont la tradition 
comjilaisante a, fait une fausse feuille de 
laurier à la couronne de Napoléon, la- 
(jiiolle anecdole jure si on la rappi’ocho 
dos j)i''riiiélies de la camjiagne alpine : 
jiérijiéti('s nnllemenl jirévnos, d(''montre 
l’Histoire.

Si le jiassagf' d('s_ .Andes peut se com- 
jiarer, coinmi' vicbiin' hiimaimy aux 
lravers(''es de monlagiu's effeclnées par 
.Annibal el jiar Najioli'on — mûs l’un jiar 
la vengeance ('t la cujiidité, f ' t  l'autre 
jiar la gloire — on verra (jiie l’entrojiriso 
de San Marlin, inihlairement grande en 
soi-même si on ne la lient jias jionr un 
modèle classiijiie, est plus grande dans 
l 'ordre des destinées humaines, car elle 
avait pour ôbji'l et jionr moliile l'indé- 
jiendance et la lilK'rlé d'nn monde 
réjiiihlicain dont la vicloiri' a élé déjà 
jiliis féconde — elle le sera davantage 
encore, le b'mjis a id a n t— (jiie les sté­
riles journées de La ''l'ri''liie et de Ma- 
n'iigo. .Aussi la seule traversée de mon­
tagne conijiarable, sons C('t asjiect, à  
celle des .Andes méridionales jiar San 
.Alarlin — encore en est-elle nue consé- 
fjiience, — c’est celle dos .Andes é(jiiato- 
riales jiar Bolivar, ('ii 181'.), qui ont jiour 
résultat la victoin' d(' Boyaca (1819), 
comjilétant celle d(' Ma'ipon (1818), et 
la recoïKjiièh' d(' la, Nonvi'lle-Grenadc, 
comjilémenl de ci'lle dn Gbili (1817). 
Egalement l'éroiuh's et di'cisives loiites 
deux, et mi''niorabl('s en tant (jii’njiéra- 
tions de guerre, la traversée effeclnée 
jiar le libérafeiir Gnlombieii a les longues 
jiriijections de g(''iii(' sans les admirables 
jirévisions ('t la régnlarilé correcte de la 
combinaison stral.(''giqiie dn général ar­
gentin ; el tonti's deux r('jir(''scnlcnt une 
victoire humaine. Mais c’est à San .Mar­
tin surtout (jiie revii'iil la gloire d’avoir 
donné, jiar sa Iravi'rsée d('s .Andes, le 
jiremier sigiiid d(' la gnem ' olfensive 
dans la lutte jionr rémancijialion sud- 
américaine, donnant du même coiqi aux 
Deux-Mondes la leçon d'histoire mili­
taire la plus conijilèlo en son genre (1).

B autoi.omk AIituI':.

Carlos de Alvear
r.e général Garlos de .Alvear est né en 

1789 au » li'rritoire » de .Alisiones, dans 
la Réjiiibliijiie .Argenline, au moment où 
son jif're, le général de la marine espa­
gnole, M.Di('g(i d(' Alvear y Ponce de 
l^eon, accoinjilissait la mission d(> déler- 
miner les limilos du vice-royaume du 
Rio-de-la-Plala. En -1804, de retour en 
Esjiagne, il fut fait prisonnier avec son 
jière dans nue bataille navale engagée 
contre une ('scadn' anglaise an cap de 
Sanla Maria, fait (jiii jirécéda la guerre 
donl le célèbre combat de Trafalgar fut 
le dénouement.

Il entra au Gollège des Nobles de Ma­
drid comme enseigne de carabiniers 
roya.ii.x, et jiendant l’invasion française 
il jiril jiarl aux liatailh's de ’ralavera et 
<1(1 Giiidad B(NiI. En 181.‘>, il fut nommé 
dejinlé a. la |ir('nii(''re .Assemblée consti­
tuante, dont il fut le jirf'inier jirésident. 
Gelle ass('inbl(je était la jiremif're jiour 
la(|ii('lle le jieiqile sud-américain élisait 
scs r('iirés(.'iilanls. Il jirojcia les lois sui­
vantes, (jiii furent sanclionnées : aboli- 
lion d(! l’esc,lavage, abolition des liires de 
iiobless(', abolition de rimpiisitidii, abo­
lition des majorais. Il cnNa, en oiilre, 
l’écusson nalional argentin et 111 déclarer 
libri's tous ceux (jiii fniilaii'iit \o terri­
toire argentin. Il r('iionça aux fdiiclions

P dace de M ayo (anci enne  P lace de la V icto ire , ou eut po u ssé  le cri d'é.mancipation  le 25 M ai 1810) (l)M iti-p . Ilisinb'p. dp San M arlin cl de Vèman- 
cipalion Sud-Atnèricainp.

Ayuntamiento de Madrid
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do pnisidonl do rAs.soinl)l('o jioiir pi'On- 
di‘0 lo (•(.)iiim;iiid(Miioid do rurni('‘0, ;i la 
lèlo do laipiello il marcha sui- Monhîvi- 
d(Mi, doridor (d, ])iiissaiiL foyoi’ ospa- 
uiiul du Kiu-do-la-lMala, ^•uiivf'riiô pai‘ h; 
\ ico-roi, lo gdiiéi'al (mi clud' Vigodid. Imi 
juin il s’cm])ara do la villo do Moii- 
l('vidc(), où il lit pi’isomdcrs 5,di0 sol­
dais, /lOS oriiciors, 2 goiioraiix, ol ju-o- 
nail à la lois 218 canons, 11,U(J0 l'nsils, 
ÎH) iiaviros do gnoi’i'o ol do la mai’ine mar- 
cliand(' ot 21 drapoanx. Apros c('llo vic- 
toiro, il rolonrna dans sa, jialric, où l’As- 
somhlo(! g'cnoralo h' (h;clara lirigadi('r 
g'énéral (;t digne d’iHro liouoi’o par son 
h<h‘oïsmo.

Fai 1815, il fut nomme direolonr su­
prême de l’Ftal, et il organisa alors 
une armée pour aller à la libération 
du Chili et du Pérou. Pondant colh' oi- 
ganisalion, la révolnlinn le d(''posa (d il 
l'nl exilé. Le général San Marlin partit a. 
la tête de l’armée dn l^Kdlhpio.

.\ ce moment-là il était Agé de vingd- 
six ans ; son exil dniva jusqu’en 1825, 
époipie à laquelle il l'nl nominé^ « Ku- 
voyé extraordinaire » près dn libérateur 
Bolivar, on Colomlno. Pendiint son ab­
sence, il fut de nouveau élu député et re­
tourna à Buenos-Aires on 1820. 11 fut 
nommé ministre do la guerre, réorganisa 
l’armée, ot, s’alliant Avec une armée 
levée dans la province d<i rLIruguay, 11 
entreprit, comme général en cher, la 
campagne contre l’empire dn Bré.sil, 
campagne qtn se termina, lo 20 février 
1827, par la victoire des armées alliées 
à la bataille d’Ituzaingo. En rentrant à 
Buenos-Aires, il fut nommé ministre 
plénipotentiaire à Washington, où il 
mon rut.

L’Ouvrier Européen 
dans l’Argentine

COMMODITÉS DE TRANSPORT 
L ’IN D IV ID U A L IT É  DE L ’IM M IG R A N l 

LE  MOUVEMENT DES IDÉES

R app ort e t  p ro jet p r é se n té s  à l ’In s­
t itu t  In tern a tio n a l d ’A g-rieu lture  
de R om e par le

D' RO Q U E SA EN Z P E N A
Envoyé extraorclinairo etMiaisIro plénipotentiaire 

près S. M. le Roi d'Italie 
Membre de la Cour |)ornianente d'arbitrage 

de La Haye

Monsieur le Pi*ésidenl,
En ma tpialité dt' délégué dtï la Répii- 

blitpie Argentine, j ’tu l’honinnir do m ’.i- 
dresserà 'S .  Exc. Alonsienr le Président 
de l’Institut intermdiomil d’tigricnllitre, 
pour la prier do voidoir bien souiiHdtre 
à l’examen du coinil/' permanent le jtro- 
jel ci-joint tpii m ’.i (Mé suggéré par un 
sentiment proteedenr à régtird dos tr;t- 
vailleurs, (d jttir d('s raisons d ’intérêt 
économitpie |)our h's Etals oii i)ros[)ère 
l’industrie iigricole.

Dtins nui f;u;on dt'. considérer cet Ins­
titut, j ’entends tpie sa luiute destinée 
doit s’ap|)iiyer sur l'expérience, et on 
induire le phénomène économitpio futur 
ot prochain. Son fonclionnement doit 
donc être esseidiellemeni induedif, ]bircc 
(pie, s’il devait se renfermer dans les 
buts accom])lis, son avantage dovien- 
dr;ut discutable, et le profit tpio l’iiidiis- 
Irie agiaire eu retirerait serait douteux, 
du momeut tpio touh's les méthodes 
d’exploitation de Iti terre sont connues 
des cultiviiteiirs. Dans (*(̂  sens, j ’estime 
qiK' la mission do rinstilnl doit se com- 
posi'r non seulement d’observation, mais 
encore et surtout d ’iivertissoment, nvcc 
les aiqiroximations (îl les probabilités 
auxtpielhis on peut aspirer, j^arco (pie, 
comme il s’agit do l’avenir, il est impos­
sible d’éltdjlir des formules irrévoctibles 
et délinitives. Je considère cette crétition 
benreuso, comme un immense séma­
phore ajijielé à condenser et à répandre 
des harmonies : cet indictiteiir universel 
doit avoir son code de signaux, et ceux- 
ci doivent être visibles de tous les points 
de lit terre. Dans ce but, on doit, comme 
le projet lo propose, tourner les yeux 
vers la presse, cette nndtiplicatrico par 
excellence du verbe et do la lumière. 
Parmi ses fonctions substantielles, il 
on est uiK? c[in consiste à éclairer la con­
fusion primitive des faits, en les rédui­
sant à. leur plus nette simidicité pour 
découvrir les loisauxipielles ilsobéissent.

Mtiis roll'orl no seniit (pie fragmen- 
t;ure si l’on devait se limiter à recevoir
des shitisticpios ou à améliorer les fruits 
qui naissent dans l’béritage. S’il s’agit
(le la produclion universelle, nous ne 
pouvons négliger l’homme, son noble 
générateur, car ce sertnt nous désinté- 
ross('r de sa causalité et de son but. Nous 
devons, au contraire, coidem])lor et pro­
téger ce moteur ra/io/rncl de la ricluisse 
en lui évitant hi fausse' roule (bans hi- 
(pielle il j)ourrait s’engager, par maïupie 
do calcul pour déveloiipcr ses énergies, 
ou par défaut de connaissances pour 
tix('i‘ son orientation.

Ihirmi les phénomènes r('latifs à l’éco- 
nomi(' rurale, il n'en existe aucun epii 
soit |)lus perturbateur (pu' celui (pii pro- 
vi('nt de l’excédent ou de l’insuffisance 
de bi‘as j)our la réc.olt(' d('s produits. Le 
pre'inier détermine l’abaissement des sa­
laires; le deuxième diminue les mois­
sons, ('Il hiissant sur pied la iilante mi're 
cb;ii‘gée de ses fruits, (pii représentent 
le travail et le caiiital gaspillés.

L(' désaccord pi'se, en délinilivo, sur 
la ricliesse n.ationah',soil en n'Irancbant 
les vendanges et h's zafvas. soit en amo- 
minl la gêne cliez l’ouvrier par l’exct'S 
de rimmigralion lloltanli' (pii, comme 
ioiil excédent, devient inutile ou perd de 
sa valeur, ,1e fais allusion ici à r im m i­
gralion voyageuse, (pii s(' jirécipite à ta­
lons sm-cbaipie récolte et peut devenir 
;d)iisive en portant i^nqiidice, dans ce 
cas, à c('lle (pii est eltdilie, tout en se 
nuisant à elle-mêim' p;ir rabaissement 
commun de la, rélril)iilion.

.!(' suis loin de m(''connaîtr(' les liien- 
fails d(' e('tl(' ponssiàt périodiipu', (piand 
elle ('st bien calcnlé(', de même (pie les 
causes (pii la iirodiiisi'id. Le ])h(Miom('ne 
nous indi(pie (pn* l’on a ('nseiiK'nc.é plus 
de terri' on (pie l’on a fait germer jiliis 
de grains ipa' h's lialiilants n’en iienvi'iit 
moissoniH'r. (Vi'st nue preuve de giMK''- 
ri'iise |'(''(■ondih; on d’(!nergi(' ('xtraordi- 
n;iir(' eliez la, population l•e■slreint(' ipii a 
d('‘frich(' l;i terri', et ipii a, fait a,pp('l aux 
bras (''Irangi'rs pour cneillir son pi'opri' 
fruit. L(' sol neuf di' l’.\m(''ri(pi(', ('xenqdi'' 
de lonli' pr(''para,lion tirlilicii'lh', a, ri'mssi 
a ini'llri' à lion marclii'' h'coût de la. pro­
duction, en facilitant la. ciilinn' d’im­

m enses coniriîi's ;irr;iché('s an dési'rt ]iar 
la loi ('I par la force de la civ ilistd ion . Il 
est lin com|»os('' d ’ià-onom ie l't de h 'rti- 
lilé, d ’(''l( 'ndn('( 't (!(' rap p o rt, (d c ’est ih' 
là (pie n a ît celte  sn rp ris i ' (pii s 'e n q ia n ' 
dn labour('iir, (piand il se rend com pte 
d(i la m n ilip lica lion  de sa  sem i'iice ('I ih' 
l;i sn rp ro d n c lio n  d(' son elTort in itial. 
L’est ragr(''abl(' con ilit de l’abondanci' 
on l’iK'iiri'iix ('iiib tirras d(' la richessi', c(' 
(pii |irovo(pi(' l’a |ipel d(' nonvelh 's  forces 
(pi(' l’on d irait pr(''d('sliii(''es à ri'c iu 'illir 
les fru its  m urs, san s avoircr(''é  la |)lanl(' 
(pii h 'iir  a doiim'' h 'iir ju s . L:i copartic i- 
]);dion f<-ivoris(' h' pays d ’orig iiu ' d(' cet 
ém ig ran t (''venliK'l. car, en délin iliv i', il 
réalise  un cap ita l et ap|)ort(3 des ('|»;ir- 
gnes, et c’i'sl d an s  l'int(''rêl co inm im  d('s 
deux jiays (pie nous devons rég ler h 'iirs 
m ouv(ïinenls, l'ii dirig('iinl leu rs co u ran ts  
d ’une fa(;on priA aiyanh'.

L’émigrant ipii (piilli' son pays natal 
av('c lin bill('l d(' retour est h' visili'iir 
opportun (pii |H‘olil(' dn monu'iil |iro- 
])ic(', lorsipi'il coïncide av('c le b('soin 
(pii l'a appelé, ('I il ('sl nm' forci' pi'rtnr- 
batrice on un agent d('subversion (piand 
il s’agit de forci'r h's lois inallérabh's de 
l’oflre.

Mais comment (''vili'rions-nons h's ('f- 
fets de l’i'xci's ou dn délicil, dn moiiK'iit 
(pi’ils sont (''gah'iiK'id | ) ( ' rn ic ienxE n  lui 
fournissant h's doniKM's élémentain's de 
jugement et niu' vision exacte de la réa­
lité; car, a.njonrd’hni, il igiiori', jiisipraii 
momeni même d(' son débaripK'nK'iit, 
les surfaces cnllivéï's, les accidi'iits d(' la 
semaine, h' nombre d(' bras pi'rinaïu'iils 
dont ('lies dispos('nl l't h's forces (''vi'ii- 
tuelles dont ('Iles auront ix'soin. Dans 
ces conditions, jirivi'i de conseils on d(' 
lumière (pii pnissi' h' guider, le voilà dé­
sabusé, mécontent, la protestation aux 
lèvres iiour calomnii'r le jiays dont il ri'- 
çoit l’hos|titalilé, et c('la aux dépens du 
roulement [lériodiipu' (pie nous devons 
organiser ('ii cours d(' clnupie saison.

Le ])rocéd(3 ipii' j ’indi((iie se fait jiliis 
nécessaire encori' (piand il s’agit de cou­
rants (pii ne soni pas jionssés dans la 
même diri'ction, pnisipi’ils sont ré|)artis 
aujourd’hui enliv dilférents jiorts. Mais, 
soit par suite d(' Iroiibles on de crisi's 
économiipK's, soit ])ar trop-ph'in d’im­
migration, il arriv(' — comme il est d(\jà 
arrivé — que la barrière tombe en fai­
sant cesser les entrées dans les Etals 
qui ont la plus grande (capacité de récep­
tion ; et si loiit le volnme déplacé di'vail 
])cser sur un si'iil point, il surviendrait 
des complications (pie mon proji't se 
l)ro|)ose d(' prévenir, .b; fais tonjonrs al­
lusion à rémigralion voyagensi', parce 
(pie, en c(' ipii conci'rne rimmigralion 
(pii resl(', avec animus; m anrndi, il y a 
des jiays, coniiiK' c('hii (pie j ’ai l’hon- 
neur de r('pr(3S('iil('r, (pii poiirraii'iil con­
tenir cent cimpianli' millions d’hahitanIs 
sans conllils l(,'rrilorianx.

L('’proj('l ci-joint n’a d’anire but (pie 
de répandri' h' si'iilinu'iit d(' la réalili'' et 
de doniK'r conscii'iici' à rémigranl du 
choix d('clK'inin (pi'il doit faire, en lui 
fournissant le moyen de s’assurer des 
|)rohal)ilil(''s d(' gain ('I de l'éiissih', avant 
(pi’il iK' (piill(' son pays natal. Il pourra 
ainsi prévoir s'il s('ra, re(;ii par une terre 
fécomh' et avide de s('s elforts ou s’il va, 
par sa présenci', compromeltre les inté­
rêts des autres ou même son jiropre ave­
nir. S'il ne lient pas com|)te de cet aver­
tissement, il s('ra, s('iil ri'sponsable de 
son insiicc(''s, ('I il ik ' [lotirra attrilnier s ;l 
mésavenlni'e à d('s séductions ou à des 
])romess('s ipa' personne ne lui aura 
faites. L'Institut (>1 les gouvernciiK'nts 
(pii y sont r('prés('iilés auront fait ce 
(pi’il est jns|(' ('I iK'ci'ssaire de faire |)Our 
lui évil('i* son inforliine.

L’inilialiv(' (|ii(' j(' pmpos(; peut bien 
mettre (.'ii r('li('f la, probité de mon gou- 
vernenu'iil à r(''gard de l’éinigraiil ([ui 
visite s('s prairii's ou s('s vilh's, |)arce 
(|ue, au fond, il a voulu elTacer les mira­
ges mensoiig('i‘s au ])rofit des travail­
leurs.

Mais, en v(''ril('', la llépubliipie Argen­
tine ne craint pas r('xcédent d(' bms, 
]uiis(pie la cnilim' de son territoire 
se développ(' par Itonds et fpi’il en est 
de mêiiK'(!(' loiili's h's autres industries 
de son économii',* (pii |)onrraient occii- 
])er ceux (pii n ’aiiraieiil jias trouvé 
d’emploi dans ragriciillim'. Il ne s'agit 
donc |)oint d ’un inli'rêt national, mais 
d’un bienfaitcolh'clif |)Oiir Ions les tra­
vailleurs (!(' tonies les nations.

Mon pays a, organisé ses bureaux 
d’immigralion ('t d(' travail sous une di­
rection inl('llig('nl(' el aidive ; c('lle-ci 
prend rimmigmiil aussil(it débanpié, le 
loge ('I le nourrit graliiilement el, jiliis 
tard, le condiiil, toujours aux frais de 
l’Etal, à, l’endroit oi'i il a été apiielé jiar 
s('s conciloyi'iis ou n'clamé jioiir ses ap- 
lilmh's spéciah's. D(''s (pi'il a oublié les 
trans('s p(''iiibl('s d(' son (h'raciiK'inent de 
la iialrie ('I h's iiici'cliIndes du d(''place- 
menl, nue nouvi'lh' phase d(' sa vi(' com­
mence sans (pi’il puisse ressentir, ('ii an- 
cniK' circonslanci', r impn'ssion du dé- 
sinnpan'iiH'nl. Il si'iil r('flicac(' prolec- 
tion (!(' mon g(iiivern('ni('nl,(|ui la lui pro- 
digiK' av('c iiiK' pali'riK'lle j)ers(''V('rance ; 
('I (piand il a, déhanpaj sans hiil déter­
miné, le milii'ii argnnlin cordial et cha- 
leinriix lui ('ii indiipie ini ; car nalio- 
natix ('I ('Irangi'rs, aIIIis oii conqialrioles 
du nouveau vi'iiii sont autant d(' protec­
teurs ([iii l'i'nloiin'iil et r(;ncoiiragent 
a\('c uni' ('ll'iisivi' solidarité. !)(' sorte 
(pi(' l(' noii\('aii collaboraleiir de la ri- 
cln'sse d(' mon pays ik' ri'.sle livri' à son 
propri' elTorf, ipie lorsipi’il a, acipiis l’as- 
suranci' (pi(' l'i'xpaiision d(' s(vs énergies 
sera, ginii'ri'iisi'mi'iil réconqu'iisée.

L'aflliK'iice d ’homiiK's (pu; nous res­
sentons p(''riodi(pi('in('nl coinivK' le pré- 
sag(' d'iiiK' noiivelh' r(''coIt(' ni' nous siir- 
pri'iid point ('I lU' nous a|)porte ancnn 
(lési(piilil)n', purn' (pi(' nous sommes 
l»r('pai‘(''s pour h's ri'ci'voir et li'iir oITrir 
iim; occnpalion.Pen iniporli' (pi(',comme 
(•('la ('st (hqà arriviL 7,501) immigrants 
représi'nlanl forc(', rations ('I transports, 
débaripK'iiI dans une inênn' jonriKM' ! La 
Nation l('s salisl'.iil a,vec lonti' sollici- 
tnd(', pnisipie sa largessi' (>sl r('ninnéréc 
par (h's prosp('i'il(''s considi'ralih's.

L(' sont C('s m(''ni('s si'iitinn'nts à l’é­
gard (!(' r immigranl ipii m’ont inspiré 
la, d('rni(''re partie dn projet concernant 
l(3s conditions dans l(!s(pielles se fini le 
transport par mer.

L’i'lforl d(' chiapK' goiivi'ciu'im'iit d('- 
vii'iidrail, ('ii elh'l, insnflisani si, p('n-

les Ion gin'S 
n’iMail pas Icaili'' 
conf(''i'(' sa. nol)l( 
< In p('iil, pour II 
l('s coudiI ions da 
porl('‘ sont loni 
pnisipi’elh's ik'

lcii\'erse('s, I un migrant 
avec la digniti'' ([iic lui 

i' (pialih'i d(' Iravailli'iir. 
' moment, (ibs('r\('c (pie 
ns 1('S(pielh's il est Irans- 
aiilres ipii' commod('s, 

sont pas inèiiK' liygii'-
nnpK 's.

L('s Lonipagnii's IransatlantiiiiK's r(''- 
si'rvenl la pins grandi' parlii' d(' leurs

L’IMMIGRATION
Lhiupie balciin qui arrivi '  diiiis r . \ r g e n -  

l iiK 'ayant à bord des immigri in ls ,  passii- 
g(!rsde denxiï ' ineel  Iroisi(''ni(.'classi's ('sl, 
selon lit loi, tri'S soignensi ' im'iil  inspecli' ' 
pa r  nue Loin mission composi' '!' dn visi­
teur  on inspecteur  ( r im m igra l ion ,  dn 
médecin  d(' la siinh' et d(' l 'oflicii'r d(' la, 
l>r('f('clnr(,' miiri lime.

Lelle  Lomniission V(''rilie h.'s condit ions 
d' I iygh'ne el de sahibril i '  dn bal('aii, si'> 
conimodil( '‘S j ionr  h' I ransporl ,  la nonr-  
riliire | )cndant  le voyagi'.  lii fourn i tu re  
des iinMlicamenls ; si le biUean compte  
un médecin  et un iniii rmacien piirini son 
personnel  et si, piir ragpor l  à son lon- 
iiiig(', il tciinsporle on non un cliilTri' ('x- 
cédi ' id (!(' piissiigers ; si l('s d im en s io n s  
dn |»ont, d(' r( ' i i lrepoli t  ('I d('s conclK'lles 
sont celles ébiblies p a r  ht loi ; etc.,  ('le.

La Réception
L('s immigriints sont soigm'iisi'iiK'nl 

: interrogés et cUissés jionr conmdlre 
I leurs conditions de lra\'ail et lii'iix de 
I dcslinalion. Dnant à ceux (|iii r('fns('nt 

les bénéfices de la loi, ils sont inscrits 
sur une liste spéciale ('t h'urs papii'rs 
sont maripiésavec un timbre d(' «simple 
voyageur ». De même, sont maripiés 
d'nn timbre « ancien l'ésidenl », h's pas­
seports des immigrants ainsi class(''s.

D(''s ([ii(' l ' inspectenr a limhri' les pas- 
si'porls d('s immigrants soumis à la loi

sur rimmigration, (;es (h'rnii'rs sont ri'- 
(’iis par les employés de riKjfel des Im­
migrants, qui les font condiiiri' à riK'iti'l 
en les installant dans des tramways pri''- 
parés à l'avance ; les bagagi'S sont traiis- 
l.Kjrtés à riiôtel par des (lomesliipies de 
l'asile même.

Les immigrants, une bjis arrivivs à 
rinjtel, sont inscrits sur des registres 
et pourvus d'nn bulletin de siqonr, vala- 
l)le [icndant cinq jours, (h'iai (pii pi'iit 
être renouvelé en cas de nndadii'. Les 
immigrants sont logés convenablenu'iit, 
les femmes et les enfants dans d('s salles 
séparées de c-ellesoccupées par les hom­
mes. IjOs bagages sont emport(''s dans un 
tiàtiment spécial jiar des doiiK'sliipics 
de riiôl('l ])onr être visili's par ladonane,  ̂
dans lin service spécial ('ii faveur di's 
immigrants.

Les immigrants sont nourris avec d('s 
vivres (!(' premii're (pialili'', dans h's pro­
portions snivanti.'s, ipii sont ci'lles d'une 
ration journalii're pour cliaipn' |)ersoniK'

croissenieni extraordinaire de rimmigra-

adulte : viande, OOU gr. ; pain, 500 gr. :
])ommes d(3 terre, carottes, choux (altm-- 
iiés), 150 gr. ; riz, pâles ou haricots (al­
ternés), 1(.)0 gr.; sucre, 25 gr. ; cah'', K.) 
grammes. Du donne dn lait aux enfants. 
La nourriture, préparée dans de bonnes 
c-uisines à vaiienr, est servie par des 
gar(;onsdans une grande salle à mangi'r.

Les malades sont soigm'îs c.onstam- 
ment dans rinfirmerie inshdlée à rin'ilel 
même; les enfants sont vacciii('’'s, ainsi 
(pie les adultes (pii s'y prêtent. Il y a des 
médecins, des inlirmiers el des infir­
mières et, line pharmacie amplement 
pourvue des médicaments et des élé­
ments de d(''sinfection nécessaires.

Le Bureau national du Travail
Dès l’arrivée des immigranls, ils sont 

questionnés an sujet des lieux où ils d('- 
sireiit être envoyés; le bureau dn Tra­
vail leur offre les places el emplois (pi'il 
peut fournir, d'après les di'inandi's ri'- 
(;iies, demandes (pii sont enregisiréi'i' ('t 
tenues à la disposition des immigranls. 
avec indication des salain's payés et 
antres conditioiis, le tout dnment inscrit 
dans des livres sjiéciaux.

lion dans la Bépnbliipie Argentine
Son! ('nlr(''s en 1805, 11,707 immigranls; 

en 1875. 12,000; en 1885, 108,722; ('ii 
1805, 1:55.205; ('ii 1005, 221,022; ('ii 1007, 
200,108; en 1008, 255,750 immigrants.

l \ i r  conséipieni, le nombre d’immi­
grants arriv(''s dans la Répnliliipie Ar- 
genliiK' ('Il 1008 a été Iri'S satisfaisant à 
tous les (''gards.

Il no s'agit |»as d'une immigration 
l1oltanl(', V('ini(' si'ii 'ement pour les tra­
vaux (!(' la r(''co !(', mais d’une immigra­
tion (pii laissi'ra (!(' 185,000 à 100,000 p('r- 
smiiK's (''lablii's ('ii Argentine.

Il y a ('iicore un aniri' détail favorabh' 
à l’anm'i' 1008. L’i'sl (pie rimmigralion 
('Il (pieslion n’est pas du même genn' 
(pie C('ll(' d('s anné(,3s anlérienrcs, la((iiell(; 
u'apporlait (pi(' h' contingent de s('s jier- 
sonnes, sans d’autres moyens (pie ceux 
fournis Jiar le gouvernement et d’autre 
cajiital (pieUîiir bonne volonté.

L’iinmigration de 1008 se conqioso, 
pour une lionne jiarlie, de petits cajiita- 
list(.'s. (pii arriv('iit av('c des moyens leur 
permetlanl d(' s(î ])r(nniinir contre h's 
événements fâcheux el de se développer 
S('lon leurs iiropri's aptitudes.

D'nn autre ci'ité, la projiortion d’immi- 
granls ilali('iis a diminué; jiar contre, 
les immigranls ('spagnols ont augmenlé 
considéi'ahlenu'iil.

Le ministre d(' l 'agricnllnre déclare 
(pie c('tle ini migra lion a un carach'ri'  d(' 
slabilit(''. Jiar (•(' fait (pu' nombre d'immi- 
grants sont alh's en Argenlim' av('c 
leurs familles, tandis (pie les immigranls 
de passag(.' se prési'iitaient tout seuls, 
laissant leurs familles chez eux.

MoNU.MENT OI-ri'.RT A LA VlLLK DE IfUENOS-AlRES PAR LES FRANÇAIS RÉSID.AN T EN ARGENTINE
A l’occasion du C entenaire de l’Indépendance

Quand il n'y a pas de demandes de 
lra\'aill(!iirs d(' la profession d’nn ini- 
migranl ipii di'sin' être iilaci'', le Bu­
reau inêiiK' S(' chargi' de lui clK'rcIn'r dn 
travail, soil ('ii l 'adressant aux fahriipu's, 
(''tahlissi'iiK'iils on alelii'rsx on ('il lélé- 
graphianl à l'inl(''ri('iir dn pays. Dans le 
cas (u'i les immigranls demandent à êlr(' 
('iivoy(''s V('rj5 un point donné dn h'rri- 
toin' oîi inampie jnslement le travail de 
la nainn; de leur profession, ils sont 
])r(''alabl('in('nl avi'rlis d(' ce fait, alin 
d'('viler des consiapienc.es fachensi's pour 
leurs inl(''i’êls. Li's immigrants sonI liliri'S 
d'alh'r m'i il h'iir plaît, anciim; pression 
n'élanl fail(' sur leur esprit.

Les immigranls ipi'oii aura placics à 
rinl(''ri('iir dn jiaysoii ceux (pii \()iidront 
alh'r ri'joindn' h'iirs familles,seront con­
duits | iard( 's  ofljci('rs expéditionnaires, 
(•harg(''s (!(' faire lrans|)ort(.3r leurs baga- 
g('s, soignenseiiK'nl ('li(piet(''S, d’inscrire 
h'S immigrants sur les listes d'expiàli- 
lion. d(' les pourvoir des Imlh'lins de 
voyagi' ('I (!(' leur jirêler bon office jus­
qu'à leur iiarfaile installation dans les 
trains ou dans les stéamers des rivi(''r('s.

Réception dans les provinces
L('s immigrants (pii se rendent dans les 

provinc(.'s on dans les territoiri's natio­
naux ponrêlre placifs, sont reçus an (h"'- 
tiarcadî're du train par le secrétaire de la

Lommission auxiliaire, logi's el nourris 
])endanl dix jours.l'ii attendant ipi’on h'iir 
fonrnissi' nn ('inploi on ipi ilsparlen 1 pi.mr 
leur deslination délinitive. Dans le cas 
oi'i ils doivi'iil conliniK'r leur \oyage par 
un aiitiT'clK'inin (!(' h'r, ils resh'iit sous 
la gard(' d(' ce inênn'employé, leipii'l les 
accom|)agne, comme à Buenos-Aires, 
depuis l’arrivée dn Irain jnsipi’an (lé|iarl 
d(' celui (pii doit h's enqiorter ailleurs.

Les cbill'res suivants démontrent l’ac-

paipn'bols à la pn'ini(''r('('I à la (h'iixà'ine 
class(' pour d('s raisons d(' n'iideim.ml, et 
('lies ri'nh'rnK'nl dans une ('iiceinti'. n;- 
dnih' lonl(' nm' aggloni(''ration d’bom- 
iiK's, d(' f('inm('s ('I d'enfants. ( )n conçoit 
à p('iii(' comiiK'iil c('s êlri's |H'iiv('nt arri­
ver sains el saufs à d('slinalion. Il n’y a 
(pi(' la routine on le besoin ipii puissent 
h'iir faire snpporh'r  c(' donlonrenx inter­
valle entre deux lalii'iirs.

L’amph'iir ('I h' confort des lrans])orts 
angiiK'uh'nl et se pi'rfi'clionnent avec le 
progrî's d(' rindiislrii' n av ah ' ; mais, an 
fur et à nn'snre ipii' les palais llollants 
se nuilliplii'iil, h's proi.iorlions de l’es- 
pac(' rés(3rv(L'uix immigranls diminuent, 
el il se produit nn conlineiiK'nl de l’huin- 
bl(' travailh'iir. L('s progri's ne l’atlei- 
gnenl iioinl el il admiri'  c('s avantages 
coiniiK' rc.s- hUrr af/os, non pins (piand il 
s’agit dn snperlln, mais bii'ii de l'indis- 
pi'iisable pour la sanli; ('I pour la vie.

Les Longr(''s inh 'rnalionaux, comme 
(M'iiii (pie la Sniss(' convo(pia en 1878 et 
((iii ri'prit s('s siàuices ('ii 81, 8(5 et bO, 
s’occiipèri'iit dn transiiort maritime et 
hîrrestre dans h' seul but de garantir la 
iiiarchandis(' (.'t d(' tixi'rles N'glesdu jia- 
\ illoii lrav('rsanl |)liisi('nrs juridictions ; 
mais le Iransporl linmain, le tri'S noble 
chargi'inenl (pii vil el (pii iiense, n ’a ja­
mais ét(' le sujet de h'iirs délibéra­
tions, et la (pieslion ('st restée livrée à
la nglemenlîdion des gonvernements.
Soit à cause de l’époipie où elle fut éta­
blie, soil |iar une fausse conception des 
asiiirations et des droits de toutes les 
classi'ss ociales, cetl(' réglementation ne 
répond ni à l’aclnalilé des idées, ni même 
à celle des senlimenls.

f.ie métrage enbi([iie de l’air est mes­
quinement calciih' dans des cales som­
bres où dorment d('s centaines d'hom­
mes ; on di''l('rmin(' r('spac,e avec é('ono- 
mie, en cédant à l’('sprit de lucre plus 
(pi’à la, fonction vitah' de cluupie orga- 
nisiiK'.

D’(''minents professeurs comme Pas- 
(pude. de la marim' royale italienne; 
Lronean ('t Marocco, du service de santé 
mililaiî-e, li.xi'iit h' minimum jioiir cha- 
(pie pei’sonne à ciiuf ni('tr('s cubes avec 
(le l’air renoiivi'h'' par des as|)iratenrs. 
Mais c('tl(' voix d(' la science el de l’hu- 
nianih'' n ’a pas ('!('' (''contéi'. jiis(]u’au mo­
meni (jîi j'écris c('l !(' not(',et tous les règle- 
nu'nls diminuent la capaciti’; d’air scienti- 
li([uement cons('ill(''e. Les pi‘escri])lions 
légales en vigueur admettent à peine la 
moilii'' d('s exigenci's sanihaires ; ainsi, 
l'Aiiglelerri' lix(' l’espace r(''scrv(' à cha- 
(pie immigrant à 2 m. c. H5 on :> m. c.5'i, 
selon la jilaee (procciqx'iil les passagers 
dans h' navire; l'.Alh'inagne vaà 2m.c.85; 
la l ’rance a une (''clielle ([ni varie, d’apri's 
la haiileiirdii pont,de 2 m. c. 75 à 2m.(.c77 
et 2 m. 07 ; l'Italii' a adopli"' 2 m. c. 75 et 
:> m. c. D’autres nations déti'rminent nn 
méli’age cnbiipK' moindri' ; il en ('st ([iii 
n'en pri'scrivenl aiiciin, s’i'ii raiiportani 
au (liscerneiiK'ol des chargeors, disenr- 
nement (pii esl parfois le [ihis laxatif de 
la respiration.

J ’ai étudié la statisliipie sanilain' sur 
le « Bnlletiii ofliciel dn Lomité d’émigra­
tion jus([u’à lUiK), ('l j'y ai trouvé (|ue 
chez les émigrants pour rAinériipie du 
Sud il y a une proportion d(' 2,()0'8 ma­
lades, (•’esl-à-dire 20 pour mille. J(' con- 
sid('r(' ce chilfre comim' très ('•levi'', parce 
(((l’on jirésiime (pie r('inigrant (pii dirige 
ses p(‘is vers h' travail ('st nn homme bien 
portant et robnsli'. L’i'sl ainsi (|u'il(pntte 
son [lays, car s’il ('ii (''hdl aiilrement, les 
règlements ne h; loi jx'rmeltraient pas; 
('t si au (îoiii’s du voyage il perd la santé 
('t arrive invalidi' pour la hilt(', nous de­
viens en cherclK'r la cause dans son som­
bre logenu'iil ou dans l(3S mauvaises 
conditions de sa noiirriliire

Si nous c erchons l’origine de cette 
injuste inégalité, noos la trouverons 
peut-être dans ce fait (jiie, autrefois, plu­
sieurs gouveriK'.menIs voyaient l’émigra­
tion de leurs sujets d’iiii mauvais œil ; 
mais c('tte résistanci' s'est modifiée, de 
nos jours, [lai* la tendaïu.'-e exjiansive des 
rap|)orts inlernalionaii.x, jiar la solida­
rité (jui y préside et par la compéné­
tration économi(jiie et polili([ue de l’an­
cien el du nouveau monde. Si donc, nous 
sentons les causes éliminéi's, il est juste 
(jiie nous en supprimions les ellels et 
([lie nous ellacions les vestiges de (-ette 
erreur iiuainsistanle.

Le système restrictif de l’émigration 
ayant été abandonné [loiir lerégime delà 
liiierté, cette nouvelle conceqiton de l’iné­
vitable adissipé les [iréjugés elfondé des 
convictions ([ui font ri'gai'der l’émigrant 
sans reproches ni condamnations. Déjà, 
il n ’y a [ilus iiidilTérenn; [loiir le draqieau, 
ni mésestime à l'égard du souverain, ni 
ingratitude envers le [lays natal. Tous 
les sentiments conlraiix's l ’accompa­
gnent, nourrissant ses rêves et ses esjié- 
raiices, ([Lie l’on doit voir se réaliser au 
[iront des siens ('t d(' sa [latrii ': [larce 
([lie, du loin de ces contrées inconnues, 
on fait honnenr à la nation ([iii se pro­
longe el vers(' de [xir h' monde ses excé­
dents de travail et d(' vitalité.

Un éminent sociologue (pii, de retour 
de l’Argentine, vient d(' rentrer dans sa 
pairie d ’origine, l’Italie, a étudié dans 
nolr(' c.orjis social riiarmonii'iix concert 
d’ltali('ns et d ’Argentins dans la lutte 
[loiir le travail favorisé par lo milieu, ot 
il est arrivé à des conclusions ([iie j ’es­
time réconfortantes.

Le [louvoirdo la volonté n’était [las, à, 
son avis, la caractérisliijue de la l’ace la­
tine ; mais, après avoir observé celle-ci 
dans l’impulsion acipiisc dans un autre 
milieu, il a roclifié son (qiinioii ('I justifié 
sa race contre lo dur rojiroche de la, mol­
lesse, confessant noblement son ('rreiir. 
En elb't, l’émigrant (pii se jette dmis l’iii- 
coiiiiu et se détache d('s lii'iis ([ui loi tien­
nent (ui cd'iir (loi)uis son enfanci' réalise 
nn ell'ort, Irionqilu' d ’une résistance et 
accuse le signe visilile d'une volonté 
puissante. Que ce trait d(' son caractî're 
lui serve [loiir exerci'r ses musch's ou 
[loLir agiter sa jienséi', lonli.'s ses forces 
sont également néc('ssair('s el res|X'.cta- 
bles dans le conci'rl de l'activiti'i hu-
niaiiK'.

Lonsidérons donc r(!inigra,nl non [las 
(;omme un évadé, mais coiniiK' un su­
jet de devoirs et d’ohligations ([ii’il ac- 
coiujilit vaillamment, soumis à, la loi du 
travail. Encoiii'ageoiis-le, d('s son d(''[)art, 
avec ra,mour de sa [lalrii', car, là-bas, 
dans le lointain [ih'in d(' [iromcssi's, sous 
les conslellalions (pii lui monln'iil iiiu' 
liimii're noiivelh', on h; reci'vra à bras 
ouverts, [xiiir l’amour et le géiiii' do la 
rac('.

Qu’il ne soit ]ias un (•ondaniiu'', mais 
un [irédesliné, nivi'lleiir d('forces et de 
[x)[)iilations [xiiir rharmonie du monde; 
de [irodiiction et d’échange [xiiir la nu­

trition universelle; légion c[ui, exciléo 
contre les déserts, entrejireiui la mardi,3 
virile et c.oiirageiise, ([iiittant la vilU 
[)léthori([iie [larce ([ii’ello ne vent [k,̂  
l’alourdir de son poids iiiqirodiudif 
stérile.

Tout ceci doit être [loiir nous l’aiio, 
nymo individualité de l’émigrant,  
[loiir la même raison (jii’il alTronto h, 
dure tàclK! manjiu'e [lar son destin, nous 
devons lui [inxîuri'r noir.' conc.oiirs. Sa- 
luons-le de l’un et de l’autre rivage jus- 
([u’à son arrivée; c’est là ([iie toute [iro 
tection et ([ue tout (xmtrole de son goii- 
vornement doit cesser, [lariœ (jue là coin- 
monc-o l’aiispice d’une nouvelle solivir 
rainoté on excluant toutautro,([iii serait 
non seulement inutile, mais ([iii de­
viendrait encore incom[)a,tihle avec les 
règles du droit [iiiblic.. Estimons-le doue, 
(ît aimons-le, en évitant, avant tout, ([ue 
son passage d’un hémisphère à l’autre 
no soit l’origine do privations ou d’irré- 
[larables mésaventures.

J ’estime (pie ces quoslioiis doivent être 
étudiées et résolues par l’Institut, lequel 
doit, dans ce but, resserrer ses rapports 
avec le Lomité d'Einigration ([ui loue 
tionno dans cette capitale ot avec les 
institutions semblables ([ui existent dans 
d’autres [>ays, pour cberchor une ('iitenle 
avec les grandes comjiagnles de navi­
gation.

Pour ma part, j ’insiste à considérer 
comme indispensable la construction de 
transports spéciaux à l’exclusion des 
autres classes t’astueusos, qui donnent 
expansion au riche jusipi’au snperllu et 
([ui enserrent l’humble jus([u’à le priver 
(le la lumière et de l’air vital.

Le mouvement actif des idées tond à 
nn adoucissement de la condition de 
l’ouvrier dans tous les sons do son acti­
vité, et le gouvernement ([iio j ’ai l’iioii- 
iieiir do rojirésontor, observe cette aspi­
ration avec un esprit altentif, non pas 
pour encourager des théories ou des ten- 
(la-n(;es suhvorsivos de l’ordre social, 
mais [)Our améliorer les classes travail­
leuses et les rapprocher d’une heureuse 
harmonie et d’un bien-être mérité; ce 
bien-être existe déjà, honroiisement, clici: 
nous, comme vient de lo constater un 
illustre observateur, qui a publié ses ap- 
[iréciations dans la presse do la capitale. 
Nous no prétendons jias réaliser l’extra­
ordinaire, mais accorder à cbaijuo indi­
vidu, ot à tous les hommes, les droits et 
les satisfactions ([u’ils ont demandés en 
toute justice.

J ’aspire maintenant,  pour ma part, à 
ce ([lie l’Institut international d ’agricul­
ture soit, non seulement un protecteur 
dos irrationnels et des plantes, mais ([ue, 
s’élevant au-dessus do l’échelle zoologi- 
([110 et au-dessus do la terre même, il soit 
l’ami insoupçonné de l’humanité travail­
leuse, envisageant ses destinées sous 
l’aspect véridi(iiic de ses besoins et de 
ses droits.

Le [projet ci-joint réjiond à ces jiisles 
aspirations.

spécial dénommé: « Bureau dos salaires 
et des travaux » qui sera sons la din'c- 
tion d’un chef do section, et fonction­
nera sons la dépondaïuîe do rinstitut.

Art. 2. — Lo bureau sera en rapport 
avec les bureaux nationaux, par l’intor- 
m(''(liairc des orgiinos de l'institiil, diins 
le but de centraliser le moiivcmciil in­
ternational dos salaires, les alternatives 
qu'ils subissent dans lo (;oiirs des sai­
sons, les conditions du travail, les heures 
do sa durée, et les lois qui lo régissent 
dans cluKjiio pays.

Art. :5. — Avant cbaqiie récolte, et, en 
utilisant les avis officiels sur ses résul­
tats probables, le bureau annoncera :

a) Le montant ot les variations du sa­
laire dans chaque pays.

ô) L'étendue de la récolte.
c) Le nombre de travailleurs perma­

nents sur lesquels compte la nùmlte pro­
chaine.

d) L’immigration accidentelle dans les 
dernù'res récoltes.

r) Lo nombre do bras calculés lujces- 
saires [loiir la prochaine moisson.

Art. 7. — Les données contenues dans
les paragrajdies précédents, seront pii- 
bliiies comme avis, au moyen de la 
presse, spécialement dans les pays et 
lieux d'émigration ; et avant que le mou­
vement émigratoire provoqué par cba- 
quo récolte no se produise.

Art. 5. — Le bureau se mettra 011 rap­
port avec les Lomités d'émigration, ou 
avec les Compagnies do navigation, et 
tâchera d'améliorer les conditions de 
voyage do l 'immigrant, en élargissant 
les compartiments actuels destinés à la 
troisième classe, ou, on essayant d ’éta­
blir un service do transport spécial pour 
la dite classe, à l’exclusion de toute 
autre.

Rqque Saenz-Pkna.

L ’Instruction  pub lique
5,430 écoles élémentaires. —  502,698 

éléves. —  16,221 professeurs
En .Argentine, renseignement primaire 

est gratuit.
Los [irovinces dépourvues des ressour­

ces nécessairosàrontretien des écoles [ui- 
bli([iios rLMçoivont des subsides du Luii- 
vornement on vertu delà loi des subven­
tions [)Our les écoles nationales. Dans la 
même catégorie de rensoignemeni [iri- 
rnaire ligiirent dos écoles pour des [x'r- 
sonnos âgées de plus do ([iialorze ans, 
los([iielles peuvent y aller le jour coin me 
le soir pour a[)prondro la lecture, l'ijcri- 
tiire, raritliméti([iie, l’iiistoiro élémen­
taire, la géographie, etc.

L’enseiguemont secondaire n ’est pas 
obligatoire ; il ne l'est, du reste,dansaiiciin 
antre pays. Il est prosijiie gratuit, [iiiis- 
([ii’il ne comporte ([iie le payement de 
droits [loiir rimmatricii lation'et jioiir les 
examens annuels.

Dans les écoles privées, les éh'vcs de 
hi'iiseignement [irimaire el siLcoiulairi; 
suivent les jirogrammos édictés [lar le 
ministre do l’instruction pnbli([iie à l ’elTet 
de [xjiivoir jiasser les examens dans les 
Ecoles nationales et entri 'r dans h's Uni­
versités.

Le nombre dos éh'ivi's des di'iix si'xes 
assistant aux écoles élémentain's, pii- 
bli([iK3s et [irivées était d(' 570,IHO (>ii 
1007 coniri' 502,008 en 1000. Iaîs ('‘I(''V('s 
immalriciilés dans les écoles normah's 
(Ml 1007 étaient de 17,277; ceux inscrits
dans les collèges nationaux (Ivcià'.s) se 
ctiill’raii'nt en 1007 par 5,.‘502 con tri' 5,:581
en 1000.

Los écoles élémentain's, [uibliijiKîs et 
jirivées, étaient de 5,7.‘50 en 1007 iivec 
10,221 [irofesseiirs. ’ ^

Le Tepi

PROJET UE RESOLUTION
Art. 1. — L’Institut international d'a- 

griciiltnro décide la création d’un bureau
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[e Territoire Argentin
pu llopnl)li(|iio Arg-onlino est sitnéo à 

l•,, l̂rolnilo inoridionulo do l’Ainoriipio 
1̂1 Sud, oiilro les paralU'dos 22" ot r)5"d0’
U latitude sud et les méridiens 5V’2ü’ et 
-;5o;}()’ à l’onost de Greenwich, ce ipii l'ait 
i'uolai>liis f^-rande jiartie de son terri- 
Joii’C se trouve coiniiriso dans la zone
tempérée.

Au nord, la Bolivie, 1(' Paraiiiiay et lo 
llrésil ; à l’est, le Brésil et rUnitniay ; à 
|•ollost, lo Chili.

ha ligne torimstre est (renviron 'i,800 
plonictros à l’oiiost et de 1,()()0 an nord ; 
l(,s cours d ’eau roiirnissent une ligne li- 
iiiitrophe de 1,2Ü0 kiloim'dres à l’est. Les 
i,5tes de l’estiiaire de la Plata et do 
[Océan Atlaidhpie ont une longueur de 
.)(300 kilointdn's. Le total, par consé- 
('l'iK'nt, est do 10,2ÜÜ kiloim'dres.

Le territoire de la llépuhliiiue Argen­
tine alTocte la l'orine (J’un triangle al­
longé dont le sommet se trouve à la 
iviuiion des deux Océans, le Pacilhpie et 
fAllantiipie, et la hase sur le parallèle 
22" do latitude sud, en odraiil celle re- 
loarcpiahle parliciilarité (pie tout son 
côté oriental constitue dos côtes marili- 
iiK'S on lliiviah's, en contact direct avec 
le commerce iinivorsel par do nomhrenx 
ports d’un accès l'acile, parmi lesipiels 
lions indiipierons, du sud au nord : sur 
les côtes do rAllantiiiuo, ceux de (lalle- 

Sanla Critz, S(i/i Julian, Coniodoro 
'Hiradavia, Camaronr.s, Madri/n, San  
lilas, San Antonio, Qucqnén, etc. ; sur le 
neuve IJnuiuan, ceux de Concovdia, 
Çf\[{\\e(juaiidiu, Conccpcion del Vraquaif, 
cic. : et sur lo lleuvo Parana, (miix de 
Campana, Baradero, San Nicolas, Pa­
rafa, Santa Fé, Covrientes, Posadas, Be- 
ùstcncia, etc. Tous ces ports, avec ceux 
de Bah-ia Blanca, La Plata, Buenos-Aires 
et Bosario, sont autant de déhonchés 
pour les besoins toujours croissants du 
cüinmcrce argentin.

La ville de Buenos-Aires, sa capitale, 
dont les coordonnées géographiipios 
sont 2/i";)0’:i0” do latitude sud et .ô8"22’15” 
de longitude ouest de Greenwich, a son 
port situé à une moyenne do 18 jours de 
navigation des ports européens et nord 
américains de rAllanliipie.

Climat

La Répuhli(|iic Argentine étant silinm 
entre les paralh'des 2.‘>" et 5.")" de latitude, 
son lerritüin.', à l’exci'ption d’une iielito' 
parlie (|iii |)i’n(‘tre dans la zone Irojiicale, 
reste compris dans la tcm])éréc.

Par suite des accidents hyiisométri- 
(pics de son sol, (pii s’élève deiuiis les 
côtes de rAllantiqiie jnsiiii’aux sommets 
(le la Cordillère couverts de neige jierpé- 
liK'Ile, les conditions climatologiiiiK's 
sont (‘xcessivemen t variées dans h's han- 
lonrs ]»rogressivos (|iie l’on trouve de 
l'est à l’onesldii  pays. Liant donmi les 
iWux ïacteiirs principaux, latiinde et élé- 
vuliüii, ipii, en si haut degré, sont la 
cause do l’iiitensité des divers (''hMiumts 
iii(déorologi(|ues,on s’expli(|ueracilenient 
(miles les variations de climat exp('‘ri- 
mentées entre les limites de la llépu- 
bliipie, ainsi (|ue les condilimis exceii- 
lidiiiiellement l'avorahh's (lu'elles i'onr- 
iiissenl pour toiili's les culliires végiV 
tales, (piaiid elles sont exploih''es dans 
(l('s n'gions api)ropri(''es.

Kn vérité, dans heaiicoiip de régions 
du pays, en dehors de la zone conligiie 
aux Cordillères, on ])ent sortir di; la cha­
leur éiiiialoriale et se trouver d(' suite 
av('c les froids jiolaires.

Si l’on ohs('rve les lignes isothermes, 
il ('st facile de voir (pie dans les régions 
centrale et centrale nord, elh's croisent 
la ll(''pul)li{|iie dans sa [lartie plati', de 
l’est à l’onesl ; mais, ((n’en se rappro­
chant de la jiartie monlagnense, elles 
font un angle parfait et suivent alors 
parallèlomont au cordon central des 
Lordilh'-res, de telle façon (pie, sur la 
limite du nord, avec la Bolivie, les iso- 
llK'rnies ont la direction sud au nord. 
8iir celte im'nne ligne de frontièri', dont 
(’étmidiie est do 800 kilomètri's, il se iiro- 
duil une diminution de 'i degrés de tem­
pérature depuis l’Est jusipi’à l’Ouest : 
diminution (pii résulte proportionnolle- 
ineiit plus prononcée (pie celle existant 
dans 1(>. sons Nord-Sud. r/isoth('rme plus 
élevé, celui de 22" (sans réduction au ni­
veau de la mer), passe par lo nord do 
Misioiu's, traverse lo Paraguay (d dans 
le territoire do Formosa, tourne v('rs le 
nord. A l’autre extrémité, risotlu'rme do 
5" liasse par les îles an sud de la Ti'rre 
du Feu, à la latitude .ôO"; il résult(' ainsi 
iiiu' décroissance de 17 degrés de tmnpé- 
ratiire, avc(* une augmentation de pri'S 
d(̂  O/iode latitude, soit 0,.5 degrés de teiii- 
pératiin' ]iar degré do latitude.

Les len i|)éi‘a iiires d(' la rég ion  du lit­
toral se d is lin g n e n t ]triiic ipale inen l de 
eidlcs do r in té r io n r  du fiays |ia r  leu r 
réduction d an s  les v a ria tio n s  par jo u r  e t 
par an ; et (pioiipie l’on ex p érim en te  des 
changem en ts h rn sip ies , ceux-ci lU' so n t 
pas aussi accen tués ni aussi fréipK'iit.s, 
en général, rpie ceux des rég ions m édi- 
terranée  et an d in e , jia r les im'Miu's de- 
fi’rés de latitude .

Bans la parlie nord du littoral, hxs 
t(‘inp((ratur('s supérieures à ■'it" (d infé- 
ri('uiv^s à 5" sont raivs ; dans la iiartie 
^"(1, :i la latitude de Bnenos-Aiivs, on 
peut signahu' comme extivmes ordi­
naires (telles de 8U" (d U". t>a température 
d(' h'h région médileiram'O réunit les 
lein|)ératiices extiTunes (pii existent dans 
tonli' la Bé|)ul)li(|iie, exce|)tion .('aile de 
cidh'S des sommets d('S Cordillères.

Daiis  ̂ les iiaidies nord et cmitraie de 
cell(> région, la température plus élevée 
des t('mpéralnr(’s observées a été de î8" 
dans la province de Catamarca ; la parti(3 
‘‘’Od a od'ert des tenip(''ralur('s jiisiiu’i'i 
— 18", ce (pii donne une étiuidiie do (iP" 
pour les olism'vatoires.

La Bépiihliipie Argentim' (>sl divisiîc 
eu (pialorzi' |)rovinc('s et dix ti'rriloin'S. 
‘da sup('r(ici(' totale est de 2,‘.)i7(),î')2() kilo- 
iiu’dix's carrés, t^a |)Opnlalion, (Ui UH)8, 
se (diilfrail par (),/i8 'i,0()0 haliilunls, dont 
1,18P,hso eorresiiondent à la capilah' lé- 
d(‘rale, Buenos-Aires.

J.>a po |u ila lion  de (p ichpu 's pays eu ro ­
péens, c.omparée à celle de la Biquihliipie 
■^rgeiiliiK', m on tre  la p roportion  (jii’on 
tro iiv ('ra  dan s le graphi(|U (‘ (d -conln ', eu

ce (|ui concerne sa densité par kilonu'dn' 
carré :

On voit par ce saississani grai)hi(pi(' (pu' 
la Képnldi(|ue Argentine i>eut facilmm'iil 
recevoir sur l’étendue de son territoire 
une population do 20U millions d’halii- 
tants avec, une densité de seulement 
07,78 par kilomètre carré, chitfre inf('‘- 
rieiir à celui des nations siis-mmilion- 
nées, à l’exceittion de la Suède, de la .Nor­
vège et de l’Irlande.

En prenant |)onr hase la densité de 
l’Italie, elle peut facilement conlmiir 
plus de o2,'i millions d’iiahilaiits.

» m en taux  lois. Ils ne sont pas obligés 
» d’admellre la nationalité, ni de payer 
» des conirihulions forcées exlraordi- 
» 1 mires. Ils olitiminmit la naliiralisation 
» apr(‘S une résidence do deux ans conti- 
» miels dans la nation ; cependant, l’aii- 
» loril(3 i>eut rthluire ce ternie en faveur 
» de celui (|ui le sollicitant, fait valoir et 
» iiroiivi' d('s sm'vices rendus à la Béiui- 
» l)li(|ue. »

L('s (''Iraiigers, di's (pi’ils ohliminent

ou (hiiis la uiariiK', ou liien avoir pris 
part à iiiK' action de guerre en défmisi' 
de la nation ; Avoir établi (pi('l(pi(‘ 
nouvelle indnslrii' duns le pays ou y 
avoir inirodiiil une invention iitih'; 7" 
lôire entrepriMienr ou constructeur d(‘ 
chemins d(' f('r dans n’iui])orl(' Impielh' 
des jirovinces ; .5" Fa in 3 parlie des colo- 
nii.'S élahli(‘s duns les provinci's on dans 
les territoires nationaux et y possi'alrr 
(pu'hpir liiuii foncirr; ()" llahili'r ou peu-

LOIS&ADMINISTRATION
Garanties constitutionnelles

La Constitution nationale garantit  
l’oxistence parallèle dn gouvernement 
central et do ceux do chaipie provinciu 
comme une couséiiuence dn système ri> 
puhlicain représentatif fédéral (pii a été 
adopté par la nation Argon lino, en éta­
blissant, do plus, (pie les conslilutions 
provinciales devront (Mre hasé'es sur 
cotte m(''me forme de gouvernement, 
d’après les princijies par elle consacrés 
et résumés (lans son préambule, ipii dit :

« Nous, les représenlanls du iteiiple 
» do la nation argentine, réunis en 
» congrès général constituant, jiar vo- 
» lonté et élection des [irovinces (pii la 
» composent et en exécution de jiacti's 
» p réex is tan ts ,dans  le but de consli- 
» tuer runion nationale, de garantir  la 
» justice, de consolider la jiaix inh'- 
» rieure, de pourvoir à la défense coni- 
» mime, de favoriser le hien-i'dre g(Ui(3- 
» ral et d’assurer les héné(i(;es de la 
» liberté pour nous, pour notre |)Ostérité 
» et pour tous les hommes de la lern' 
» (pii voudront habiter le sol argentin, 
» on invoipianl la proliadion diî Dieu, 
» sour(;o de toute raison et jiislici'; or- 
» donnons, déîcn'dons et établissons ndh '  
» Consliliilion pour la nation argen- 
« tine. »

On peut affirmer (pie, malgré (pie le 
système établi soit celui de la fédération 
nord américaine, les modihcalions siih.s- 
tantielles (pii lui ont été introduit('S, ('ont 
du gouvernement fédéral argentin, nn 
pouvoir ]»his i;entralisateur (pie celui 
ayant servi de modèle.

"Ainsi, ]iar exemple, le congrès imlional 
jouit de rattrihiition exclusive d(' dietm- 
les codes civil, pénal, comnu'rcial l't di‘ 
mines, sans (pie ces codi's puissent ulli''- 
rer les juridictions locales, huir upplica- 
tion appartenant aux tr ibunaux féd(‘- 
raiix ou provinciaux, selon (pie les faits 
ou personnes tombent sous l’iine ou 
l’autre juridiclion.

Le congrès dicte aussi des lois gém;- 
rales jiour toute la nation sur la natura­
lisation e t la  nationalité, la liampierouti.', 
la falsibcation de monnaii'  conraiite et 
des documents de l’Etat (art. 07, ]>ara- 
gra|)bc il).

Gbaipie provinc.e étalilil. sa Constitu­
tion, dicte scs lois de procédure judi­
ciaire et toutes celles nécessaires aux 
progrès de ses institulions, tant (pi’elh's 
ne sont pas contraires aux iirincipes 
consacrés par la Constitution nationale.

Tous les habitants jouissent des im'il- 
leures garanties jiour Imirs droits per­
sonnels" et réels. Il est iiermis de diri' 
(pie tous les jirinciiics consignés dans la
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leur carte de natiiralisation, sont exempts 
de service militaire pendant dix ans.

L’i'iranger naturalisé deviimt électeur 
immédiah'incnt et après un temps de 
(piatri'à six ans d’exercice de la naliona- 
lilé, lient ('dn' élu à n’im|)orte (piel poste 
piililic, (ui (î.xceiitant toutefois, ceux de 
pn''sid('nl et de vicc-iirésident de la 11(3- 
publi(pi(', (pii ne iieuvent être remiilis 
(|iie par des citoyens natifs.

Idie (les liberl('s les plus garaiilii's par 
la Conslilulion, est celle de la presse; le 
Congrès, à. ce iirojios, ne [iciit voter des 
lois pour la restreindre.

La toi sur la naturalisation.

Sont citoyens argentins ; 1° Toutes les 
personnes nées sur le territoire argentin, 
(pielh' (|ii(' soit la nationalité de leurs 
parents, en ('.xceptant seulement les en­
fants des n 'pn 'senlants  diplomali(pies 
étrang('i*s ('t di's memtin's des légations 
élal)li('S dans h; pays; 2" Les enfants de 
citoy('iis argentins natifs, (pii naissi'iil à 
l’étranger et (pii cboisissi'iil la naliona- 
lité de leurs ])ai'('iils; Toutes les |ier- 
sonnes mh's dans les légations argen­
tines à l’i'lranger ou à bord des navires 
de giK'rre de la RépubliipK': i" Toutes

))ler des territoires nationaux enln'  ou 
en dehors des actuclh's lignes de fron- 
Ih'rc; 7" S’être marié avec une femme 
argentine dans n ’importe Uupielle des 
provinces ; et 8" y exercer le professoral 
dans une d(‘s branches de l’édiic.alion et 
de rinduslrie.

Les é tra n g e rs  a y a n t rem |ili les c o n d i­
tions indiijiK 'es p a r les a rtic le s  |iréc('- 
d i'iils, o l)ti('iid ront la carte  de n a tu ra li­
sa tion , ([iii h 'iir seraaccord(3e |»ar h' jiigi; 
fédéral jia r d ev an t leipiel ils l’a u ra ie n t 
re(|iiis(', sa n s  jiay i'r aiicain frais.

Les étrangers ont droit an vote dans 
l’ordri' munici|)al et peuvent foriiK'r 
parlie di's niunici|)alilés du district ou 
vilh' de leur résidenci'.

AGRICULTURE
Immensité des terres cultivables

L(' territoire argentin, dans son ("‘lat 
ac.lu('l('tau point d(' vue de l’i'xploila- 
tisn de s('s ricbessi's, |)etil être ainsi di- 
vis(' :

10î,.‘>0(J,0()i) b('clar('s de tem ' laboiira- 
1)1(' pouvant êtn' cultivée imniédiali'- 
iiK'nl ; 100,000,00!*) beclan'S nniquenient 
a|)[)lical)l('s, dans les acliielh's condi-

B a n s le sd ix  territoi'‘es nationaux di- 
r('cl('iuent gouvernés par le pouvoir exé­
cutif. la nation possi'ule 87,b00 lieues ca- 
ré('s de terrains pntilics (pii, suivant la 
loi, peuvent être destinés :

1" .V rétablissement de colonies agri­
coles ; 2" A des entreprises d’élevage de 
bétail ; 3" A la vente aux enchères ; 7" A 
l’alfermage.

I.«ii classibcalion par territoires est la 
snivaiite :

'rerriloire de Formosa, 7,077,057 bec- 
tares ; Cbaco, 8,575,531, Misiones, i mil­
lion 207,507; Pampa, 2,515,088; Rio Ne- 
gro, 13,721,077; NeiKjiien, 5,301,000; 
iibubut, 10,227,357; Santa-Cruz, 20 mil­
lions 280,000 ; Terre de Feu, 1,077,777; 
Les Andes, 5,000,000. Soit, en totalité, 
85,017,751 hectares.

La culture des céréales et son extension
Laciillnre des céréales et du lin re- 

lirésente h' 75 0/0 de l’étendue totale 
cultivée ; elle se trouve réunie dans 
la région comprenant les provinces de 
Buenos-Aires, Santa-Fé, Cordoba, Entre 
Rios et partie du territoiri' de la Pampa.

Les principales causes de ce fait, sont :
l" Les conditions du climat ;
2" La proximité des ports d’embarque­

ment.
Bans celte région, la température 

moyenne de l’année est de -i 17" centi­
grades, le thermomètre descend rare­
ment à 0" pendant les plus froides jour- 
mies de l’hiver ; les neiges y sont pres­
que entièrement inconnues. Bans de 
telles conditions, la vio de ragricultour 
est extraordinairement commode et bon 
marché, piiisiiue les frais d’installation 
peuvent être trî.'s réduits et qu’il ne doit 
pas perdre dn temps ni dépenser do l’ar­
gent à se procurer et conserver les pro­
visions (pie les hivers rigoureux rendont 
indispensables dans d’autres ]>ays moins 
favorisés.

La proximité des ports d’embarqne- 
menl est une autre des causes do la con­
centration indiiiLiéo, car la population 
du piiys étant relativement restreinte 
coni|)arée à son énorme [irodiiclion agri- 
coh'. la ])lus grande partie de cette pro­
duction doit être ex|)ortée ; dans ce cas, 
les frais du transport viennent à être un 
facteur ini|.)ortant iionr la (ixatioii des 
prix de vente (jiii dépendent des cours 
des marchés étrangers acbelours do ces 
])rodiiils. Ges circonstances font que la 
culture des céréales soit maiiitenant ri';- 
duit(' il une région économiipie (pii n ’est 
C('i‘l('s iHis celle conqirise par rétendm' 
géogriipbiipie do ces cultures, jiuistpi’il 
est avéré (pie certaines terres des terri­
toires du Jtio Negro, de Nompion et du 
Gliubut, ainsi (pie dos provinces andines 
et du Nord, od'rent de très favorables 
conditions pour la production des cé­
réales.

Exportation de produits agricoles
Le mouvement de ragriciilturo se 

condense dans les statistiipios suivantes 
(pii manjuenl. l’évolution do l’oxportation 
(1(3 ses iirincipanx produits agricoles :

Blc. — En 18U5, 1,Ü1U,20U tonnes, va­
leur ‘.)‘.),358,2()ü francs ; en 1900, 1 million 
929,070 tonnes, valeur 273,138,205 francs; 
en 1905, 2,808,281 tonnes, valeur 729 mil­
lions 715,705 francs; en 1907,3,820,000 
tonnes, valeur .573.000,000 francs ; en 
1908, 3.030.297 tonnes, valeur 077 mil­
lions 213,050 francs.

Lin. — En 1895, 270.773 tonnes, valeur

Le Banco de la Province de Buenos-Aires

Cartii Magna et dans les lois orgiini(pi(‘s 
de rAnglelerr(', ainsi (pie h's cniKpiêles 
(pi(' dans ce sens ont été faili's par les 
peuples eiiropéi'iis depuis la révohitidii 
fraaicaise, se retrouvent dans la Gonsli- 
I ut ion Argentine.

La protection aux étrangers
Les étrangers sont parliculii-iM'inenI 

])rolégés Jiar la Constilulion, (jiii h'iir 
accorde (arlicle 20) « tons h's droits civils 
» du citoymi ; ils jienveni ('X('rc('i“ h'iir 
» induslri(', (annmerca! ('t jirofession ; 
» avoir des jirojiriéti's, en acbi'ler et en 
» v(;ndre; naviguer sur les rivi(''r('s l't 
» lescôles; (îxercer leur ri'ligion en toiit(' 
» libort(''; lester et se mari('r, conforim''-

l('s jK'rsonnes m''es ('ii ('aux m'uln's sous 
h' drajM'aii argi'iilin.

Sont ciloyi'iis argi'iitins naturalisés :
1" Li's ('■lrang('rs àg(''s de jiliis de dix- 

huit ans <pii ayant séjourné ju'ndani 
(l('iix aiiiKM's suivies dans la Ré|)iihli(|iie, 
(dal)liss('ul jiar devant l(3s juges de sec­
tion (ju’ils V('ulenl obtenir la nationalité 
ciudadania.

2" L('s ('lrang('rs (jiii, jiar devant les 
jngi's, jiroiivenl avoir jirêlé (piehjiies- 
iiiis d('s s('rvic('s suivants, (piel (jiu' soit 
1(' lenijis (!(' leur r(3sid('nc(3 :

1" Avoir renijili honnêtement des 
('nijiiois (!(' la Nation ou des jirovinces, 
dans rinl(''ri('iir ou en (h'hors d(' la Ré- 
]mbli(jii(': 2" Avoir si'rvi dans l’armée

lions, à l'él((vag(' du bétail : et 90,820,000 
heclar('s coni|>r('nanl : (rime jiart, fies 
forêts (d des monlagiK's avec leurs ahon- 
daiiles rich('ss('s fori'sliî'ri's et ininh'ri's, 
('! (!( 'l’aiitri', h's rivii'res, lacs, saliiK's, 
régions arides, vilh'S, ('le.

Sur l('s 107,.‘)00,000 hectares de terre 
lahoiirahh', 17,200,000 seulement sont 
cultivés. La jirogri'ssion aé lé  la suivante 
pi'iidanl c('s tn'iili'-six d(.'rni(‘r('s an- 
((('‘('s :

En 1872, .580,0(10 h('clar('s ('ii culliiri' ; 
('U 18H8, 2,750,OOP hi'clan's en cnlliire; 
('Il 1890, :;,()oo,ooo hectares ('ii ciillun' ; 
('Il 1905, 12,000,000 beclan'S ('Il (•iilliire ; 
('Il 1907, 17.011,792 hectan's ('Il ci i l l i in ' ; 
('Il 1908, 17,200,000 beclan'S ('ii culture.

71,733,.500 fran cs ; en 1900, 223,2.57 ton- 
,ii('s, v ah 'iir  .53,270,0.55 f ra n c s ;  en 1905, 
05'i,792 loniK 's, v a leu r 131,109.2.55 francs; 
en 1907, 89Î.310 toniK's, v a leu r 178 m il­
lions 802,000 fr. ; en 1908, 1,0.55,0.50 tnn- 
iK's. v a leu r 275,023,520 francs.

Mais. — En 1895, 772,318 tonnes, va- 
Irnir .50.903.,090 fraiKîs ; en 1900, 713,,278 
toniK 's. valenr.59,008,735 franc.s ; en  1905, 
2 ,222.2 '9  tonnes, v a leu r 23,1,087,000 fr. ; 
en 1907, 2,727,008 tonnes, v a leu r 201 
m illions 010,000 fraiK'S ; en 1908, 1 m il­
lion 7 IL 80Î tonnes, v a le u r 207,087,.‘125 
francs.

L’('X |)orlalioii totale d('s jirodiiits ag ri- 
coh 's a suivi la jirogression su iv an te  :

En 1897, 170,197,805 francs; en 1899,

3.25,029,975 francs : en 1905, 851,170,175 
francs, ('t l'ii 1908, 1,208,3.85,820 francs.

[La dernière récolte
Le produit de la dernière récolte a été 

évalué à 2,720 millions de francs. La 
moisson de blé, de lin, de mai’s et d’a­
voine a donné le résultat suivant :

Blé, 7,050,000 tonnes; lin, 1,080,000; 
ma'is, 0,000,000, et avoim', 8.50,000 ton­
nes.

En général, ragriciiltiire n ’a pas été 
bien éjiroiivée jiar la sauterelle; il est 
vrai (jii’on a redoublé, d’avance, les me­
sures b'iidaiit à son exlerminalion. La 
dernière canijiagne contre cet acridien a 
coûté (jiiehjues millions au Trésor pu­
blic, mais aucun sacrifice n’a été omis 
pour éviter h's dégâts (jn’elle aurait  pu 
causer.

La grêle a été sans conséijnence. Elle 
est, du reste, peu fréquente et ne pro­
duit que rarement des dommages consi­
dérables, étant donnée l’immense éten­
due de l’aire de culture, comprise dans 
les provinces de Buenos-Aires, Cordoba, 
Santa-Fé. Entr('-Rios, Pampa centrale, 
etc. Bref, on jieiil dire (jiie le danger de 
graïub's jierles jiour la récolte n’existe 
plus.

En 1908, les semailles de blé, de lin et 
d’avoine ont occiijié, à elles seules, une 
étendue de plus de 8,230,000 hectares, 
contre 7,770,000 en 1907.

La culture par affermage
La culture du Idé, du lin et du ma'is se 

fait en trois formes, savoir :
a) Par  le propriétaire et sa famille, 

avec on sans l’aide de travailleurs 
[peones) ;

b) Sur terre louée, jiayant la location 
en esjièces ou donnant une partie de la 
récolte en qualité de fermage ;

c) En union du jiropriétaire, 1e fermier 
locataire percevant le ,50, 70 ou 30 0/0 de 
la récolte.

Le cajtilal nécessaire jiour qu’une fa­
mille puisse exjiloiler une ferme (c/mcm) 
de 100, .50 ou 25 hectares, en y cultivant 
du blé, du lin et dn ma'isetijni se trouve 
située dans di's terrains voisins des 
ports, jieul êlri' ainsi calculé :

maison et des clôtures, en laissant de 
côté le calcul de la valeur de la location 
comme capital, puisijiie les jiaiements 
se font ajirès la ré(;olt('. De façon (jue le 
cajiital serait, ('ii tel cas, de 9.50,s  pour 
une ferme [chacra) de 100 hectares, de 
775$ Jiour une do .50 hectares et de 
582.8 Jiour une de 25 hectares. Les loyers 
do bonnes li'rres pour ragriculturo peu­
vent être calculés de 18.50 à 5 $ l’hectare 
par an, selon la situation des fermes, 
voisinagi' des fleuves, chemins de fer et 
ports.

Giiand ragricultour travaille comme 
associé du jirojiriétaire, il en reçoit les 
machines et outils, les bêtes de somme 
et la semence et il doit faire la semaille 
jiersonnellenumt ou aidé par sa famille. 
La récolte vendue et ses frais déduits, le 
bénéfice est jiarlagéentre le projiriétaire 
('t l’agriciiltenr dans les conditions préa­
lablement lixées.j

La famille et le travail des fermes

Un homme et sa famille peuvent cul­
tiver n’imjiorte h'ijucl des trois tyjies de 
fermes et obtenir, en années normales, 
la terre étant bien travaillée, un rende­
ment de 1,000 kilos de blé, de 2,000 kilos 
de mais ou de 900 kilos de lin, jiar hec­
tare.

Le hénéfici' ni't déjiend du coût de 
prodiudion et du rendement de chaque 
récolte. G('s di'iix facteurs varient à l’in­
fini s’agissant de cultures aussi extensi­
ves comme celles (jiii se jiratiijiient dans 
ce pays, où, à côté des exjiloitâtions 
agricoles, se Irouvent des c(,'iilaines de 
milliers d’hectares de terre vierge et bon 
marché, dans hKjiielle il ne suftil (jne de 
jeter la semence ajin'is un labourage 
superticiel jiour ohlenir une r('colle nia- 
gnifiijne. Bans di's conditions aussi fa­
vorables ('t gràc(' à la machinerie agri­
cole. (jiii jK'rmet de cultiver des grandes 
éti'iidiies av('c jk'ii de bras, ragriciilteur 
a toujours d('s jirohahililés de succès. 
C’est jiish'inenl jioiircetle raison (jne les 
ciilliires ont aiigmi'iité aussi extraordi­
nairement dans ('.es dernières années, 
soit dans des terres vierges divisées et 
vendues jiar le jirojiriétaire à des jirix et 
des conditions livsaccessibles, soit dans 
des ti'rres Ioikh's pour (jiiatn' ou cinq 
ans, le loyer étant jxiyé en esji('*ces ou 
avec, n 11 tant de la récolte à la fin de 
chaijne annéi'.

Pour se rciidn' comjite des résultats 
que l’on jient obtenir, il faut considérer

!;! J
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(|iio, si d’im c(j I(‘, il y-;i des IriM'es de peu 
de reud(Mueul (d des récolles désuslreii- 
scs dans les meilhuires lem's, de l’aidri*. 
il y a les l’eiidciiu'nls dci 1,500 à •J,0()0ki- 
lof^rammes di‘ Ole, de 0,500 à i,000 d(> 
maïs (>l de 000 à  1, l̂ 00 de lin pai‘ Ik 'c Oliv, 
dans des ti'rres n ’ayanl ])as besoin d ’ii-- 
rlgalion on d’inpaTais, i-endiMinmls ipn. 
('Il onliv, ne soid pas du loni ('xc('p'ion- 
ncls.

Domaine forestier
| j’(‘l('iidne do l'oi'iMs à exploilei' ('sl do 

;>85,000 kiloniMiu'S eairiïs, d’ajirès h'S 
(îalenls l'ail s. Dans e.es l'oi'èts abondt'iiL 
les ai’bres de (jnchracho, le jialissaiidn'. 
le lapadLO, le bois de l’ose, le sanlal, 
le p a lm ie r  ronycp le lipa, le cc'dre, le 
noyer, l'ic.

L’ex|)lüilalion des ])rodnils 1'oi‘esliei‘s 
acense la pro.qn'ssion snivanle :

Kn 1801, 7,555,725 l'rancs ; en 1800, 
l l ,0 iï ,580 Iranes;  en 1005, 05,02ü,()()0 
l'raiaxs ; en 1007, OO,.‘527.028 francs.

La pins vaste et riche étendue de terre 
pour le bétail

Aiicnn pays dn monde ne iiossède uiu' 
élenduedelen-canssisrandeelanssi  riche 
et al imentanl les meilleures espèces l'onr- 
ragères que celle ipii se trom'o dans la 
Hépubli(iuo Argenline, où le climal 
iempi'ré cl doux pei’inel (pie le bétail
naiss(*, s’élève et engraisse absolnmenl
en plein champ, sans devoir élri' mis à 
l’étable üi'i sous des abris aidiliciels et en 
ne se nourrissant(jne de fourrages natu­
rels. Les ]n*ovinces de Dnenos-Aiivs, 
En l rc-Rios, la moitié do celle de San ta-Fé, 
et le sud dccelle do Cordoba, penventali- 
menter  une moyenne de trois à donz(' 
moulons ou de une demie à deux bêles à 
cornes ]iar hectare; (>t les tei'ritoires de 
la Pampa, Santa-Li-nz, Rio-Xegi‘o, .\en- 
(juén et Chubiit, de un à trois montons 
par hectare.

Les jiroviiices de Hneno.s-Aii'i's, Smi la- 
Fé, Eiilre-Rios, Cordoba, San-Lnis et b's 
territoires de la Painjia et dn Xeiapién, 
se prêtent admirablement à l’élevnge de 
bœufs, cbevanx, montons et porcs; ceux 
du Rio-Xegro, Gbnbnt et de Sanla-Crnz, 
sont spécialement propices à celui des 
moutons; la province de Conâenles, le 
nord de celle de Coi’doba, San ta-Fé et En- 
tre-Rios, ainsi que les territoires de Chaco 
et Formosa, conviennent paidicnlière- 
m ent  à l’élevage dn bétail. Dans les pro­
vinces de Mendoza, San-Jnan, Salla et 
Jnjuy, le bétail vit et engraisse dans des 
luzornières irriguées, où l’on maintient 
de deux à six vaches par hectare et où 
l’on engraisse de deux à trois novilios (1) 
par  hectare.

Dans les champs moins raffinés des 
jiroviiices de Rnenos - Aires, Santa-Fé, 
Cordoba et San-Lonis et dn territoire de 
la Pampa, l’on sème de la luzerne et 
d’autres herbes fourragères en très 
grande quantité. Le coût d<' celle se­
maine devient nulle en jiraliipie, jiar la 
simple raison (pi’elle se fait en même 
temps (jue celle dn blé, dn lin, du maïs 
ou de l’avoine.
Le capital du bétail : 19,335 millions de francs

Le capital du bétail, en 1908, se (diiffre 
ainsi :

Bêtes à cornes, 29,110,025 têtes; che­
vaux, 7,531,87(5; ânes et nudes, 750,1*25; 
moutons et brebis, 07,211,^54; jiorcs. 
1,403,591, chèvres, 3,945,080.

L’élevage, d ’ajirès le dernier recen- 
senienl, représente une valeur de 19 mil­
liards 335,000,000 de francs.

Historique de l ’élevage
Deux courants d’impoidation se rénni.s- 

sant aux seizième et dix-septième sii*- 
cles donnèrent naissance à la forimdion 
desénormes Iroiqieanx qui constituent le 
capital argentin de bétail. Un de ces 
(murants partit directement de l’FspagiK' 
et s ’établit sur les rives dn llenve La 
P la ta ;  l’antre commeiKpi au Pérou et 
vint à occuper les jiroviiices de l’iiilé- 
rienr. Les bêtes à corni's, les chevaux et 
les montons iinjiorlés dans l’ArgenliiK' 
du Pérou venaient snrlont du sud de 
l’Espagne. Les jireniières et les seconds 
ai3j:)artenaieiit aux variétés andalonses; 
les derniers étaient de la race ckiirra, se 
caractérisant jiar le jien d’os et jiar la 
laine longue, dure et jias frisée. ^

L’iinpoi'tation de lanreanx « llél’èford » 
et « Shorthorn », de inontons et brebis 
« Mérinos » et de chevaux de trait et 
pur  sang, commença dans les jiremiers 
temps dn dix-nenvièine siècle l't ang- 
ineiita gradnellement jusipi’à 1870, éjio- 
(]ue où commença rimjiortation, sur uni' 
gi’andc échelle, (lu bétail appartenant à 
des races jinn^s et améliorées. Depuis lors, 
on a importé une telle (jiiantité de mon­
tons et brebis mérinos (français, alle­
mands et espagnols), Leicesler, Lincoln, 
Roinney Marsh cl antres races sem­
blables; Soulhdown, llampshin'down, 
Bhropshiredown, Oxfordshiredown et 
antres races à tête noire; d ’étalons et 
juments  de races arabe, purs sang de 
course. Sbire, Clydesdale, Percheronne, 
Flamande, Snlfolk-Pniich, Anglo-Nor­
mande, Cleveland, Vorkshire-Coacher, 
Norfolk, llackney, llnnter,  Oldenbour- 
geoise, Trakehnen, llambletonian et 
antri 's; et de taureaux et vaches, Short- 
liorn , Hereford, Aberdeen, Angns, 
Holstein, Flamande, Suisse et autres 
variétés, que le bétail sanvagi', origi- 
ginaire du [lays, a été si changé jiar h' 
croisement que son jioids, ses jirojioi- 
tiinis et son rciideiiK'iil de viande et de 
laine olfrcnt anjonrd’hni une tri'S grande 
augmentation.

Ainsi, la moyenne dn rendement de 
laine des monlons ordinaires, sans êtri' 
choisis, est maintenant de deux kilo­
grammes et demi, liindis qn’en 1870, il 
était de trois (jiiarls de kilo; les novilios 
ordinairi's de (jiiatre ans donnent anjonr­
d ’hni deux cent ci iKj liante kilos de viande, 
laiidis (jii’eii 1870, ils n’en donnaiciil (jne 
cent ciiiqnante.

Les fermes. —  Sept types différents
\jcsf.ancia argentine est formée jiar 

une éb'iiduc de terre de 10,000 In'ctares 
en moyenne, mais (jiii jient varier de 
2,000 à 300,000 hectaivs. Elle se divise 
en sejit tyjies diiïérents, savoir :

U Les b'riiies excOnsiveini'iit desliniies 
à l’éh'vage de bêles à cornes, de mmi- 
lons et brebis, et de chevanx;

2“ Csllcs destinées a l’élevage de bêh's 
à coriK's, monlons et brebis, et :ï l’en- 
graissement (le hnirs jirodiiils;

3'^Cellcse.\clusiv('iii('nl desliiuM's ;i l’i'ii- 
graisseiiient de bêles à corm's, iiimiloiis 
et brebis ;

4° Celles destinées à l'élevage combiné
avi'c. r ag r ien l inn ' ;

5“ Celles destinées :i l’élevage et :i

I eiigiuisscment dn bétail, ('ii combinai­
son avec l’agricnllnre;

()'’ Celles destinées à l’élevage et à l’eii- 
graissement dn bidail et à la laiterii';

7'" Celles (‘xcl nsi veinent di'slinée à la 
laili'rie.

’l'ontes h'S rslnncias  j)lnson  m oins 
oi*ganisé('s d ’ajiri's  le inêim ' jilaii. Li's 
n in lo n rs  di' V(‘stancia  so n t (■l(jlnr("'s av i'r  
(h'S tils de fer, son iiih ''rienr divisé, d(' 
m êm e, en enclos d(' 100 à 2,500 hectari's , 
av('c lin on jilnsii'iirs jad is  on Jafji'n'lrs 
av('(‘ leu r ab reu v o ir jHuir le bétail ((jinuid 
h'S ('iiclos iK' son t jias trav e rsés  jiar un 
rn issean ); un nom bre  donné  de ces en- 
c lo ses t d estin é  an lahail de rejirodnclion  . 
('Il ri 'se rvan t juair r( 'iig ra issem ('n t c('nx

on f;dl aussi ('Xjiloilalion dn lait, les va­
ches lailiï'res sont tenues ('ii nombre de 
de 150 à 2.50 dans des laih'ries ajqielées 
lamhos, h la charge de huli('rs (/('oo/Ac/v/sO 
(jiii les soignent et h'S Iraii'iil; c('s (h'r- 
niers reçoivent 40 on 50 j»onr c('iit 
des bénétices obtenus sur la V('iile dn 
lait on de la crïmie (jii'ils ('iivoient aux 
crïmierii's (ai aux fabriijiies de beurre. 
(Jnand ragricnltnrc est miie à l'élevage 
on à, rengraisseinent dn bétail, elle 
('st contiia'. ;ï des familles de fermii'rs 
(jiii r('Çoiv('iit 50, 100 o n ‘200 hi'clari's de 
l('rr;dn, dans des enclos^ indéjiendants 
de ceux oc.ciijHÎs jiar le bétail, les outils 
('t les bêles de somme iiécessain's et 
jiayenl l'ii r i 'ha i r  .50 jionr ci'iit dn jiro-

chaiiij) mha'ssaire jionr alimenter nii 
tnaijiean et 800 montons et lirebis ; le 
berger en achète 800 de pins jionr son 
coiiijile et se charge de rentretien dn tron- 
jiean tout entii'r. Le jirodnit oblenn l'st 
j»artag('‘ «ajirès en deux jiarls égah'si'iitre 
le j)rojiri(''laire dn chaniji ('t le berger, d(‘- 
(Inction faite des frais oc.casionnés jiar 
la lonh' et jiar le bain, leijiiel est fonrni 
jiar le jirojiri(''laire. Ces conirats se font 
habilnelh'inent jionr nue durée de trois 
ans. Le jirodnit de la laine, des monlons 
à vendre, di's jieanx, est jiartagé à la lin 
de rami(''e; de iiiêiin', les trois ans (''con- 
h's, le snrjilns (ranimanx jirovenaiit des 
naissances est divisé entre les associ(''S.

Le cajiilal m''ccssaire jionr (jiie le ber­

nes, d’une valeur de 100,411,300 francs.
A t i t r e  de r e n s e i g n c i i K 'i i l s  c o i i i j i h ' -  

m e n t a i r i ' s ,  n o u s  a j o n l e r o n s  ( j i ie  l 'e x j i o r -  
l a l i o n  (le v i a n d e ,  c o m m e  n o m b r e  d 'a i i i -  
m a n x ,  a (dé c o m m e  s u i t  ;

Fil 1900, (50,491 liêtes ïi cornes, 2 mil­
lions ;585,214 bêtes ïi laine; en 1901. 
124,574 bêtes à c(irnes. 2,722,727 bêtes ;ï 
laine, en 1902, •207,.55.‘5 bêtes ;'i cornes. 
.‘5,4‘29,222 bêtes à laine; l'ii 190.‘5, 249,00(5 
bêtes à cornes, 3,3S1,(500 bêles à laine; 
en 1904, .‘502,499 bêles ;'i cornes, 3,(573,778 
bêtes à laine; en 1905, 484,408 bêles ;ï 
(iornes, .‘5,489,218 liclcs ;i laine; l'ii 190(5, 
.509,112 bêtes à cornes. .‘5,000,.‘589 bêles è 
laine; en 1907, 4(5.‘5,3(52 bêles à cornes, 
3>.052,099 bêtes à laine.

O

I

La R épuhi.k ûe A rgentine possède 29,116,125 têtes de iueues

La R épublkjue A rgentine possède 67,211,751 tètes de moutons

(l) Lu novillo est lo juuiio bœuf.

(jiii ont de meilleurs juUnrages; les an­
tres enclos sont affectés à l’agriculture 
on an bétail de laiterie. L'établissement 
jiriiicipal, ou « maison » de Vestancia se 
trouve généralement située an centre du 
chainji; elle est entourée de jardins, de 
jiotagers, d’un bois d’arbres fruitiers, 
d ’ornementalion et de construction et 
chanlfage. Cet établissement comprend : 
la iiniison du jirojiriélaire, celle de l’iii- 
lendant on majordome et celles de pvo- 
nrs (Iravaillenrs, journaliers, elc.); les 
hangars ou (hqiôls pour garderies  outils 
et̂  les machines, les cuirs, la laine, les 
céréales, etc.; le bâtiment pour la tonte 
et ceux jionr les rejiroducteurs de race; 
le bain pour les moulons et brebis; les 
écuries et remises; le poulailler et au­
tres dépendances ntih's. Le gros bétail 
est tenu dans des jiàlurages séjiarés, 
si'loii le se.xe cl l’Age des animaux; il est 
gardé, soigné et travaillé par le jierson- 
nel d(' rétablissement jirincipal ; les 
Iroiijieanx d ’animaux finssonltenns dans 
des jiatnrages pins immédiats,  voisins 
de rétablissement principal; les montons 
et les brebis sont mis par troupeaux de 
1,'2Ü0 à 2,000 et gardés jiar des bergers 
(recevant un salairi', mensuel on iiien 
25, 20, 40 on ,50 jionr ci'iit du jiro- 
diiit du Iroujiean) et (jiii vivent avec 
h'iirs familles dans des maisons indé- 
jicndaiites ajijK'lées paeslos, générale- 
inmit situées aux contins de la jirojiriété 
(in sur h'S lignes de séparation des jiàln- 
rages. Dans jiri'sijiie tontes les es/ancias, 
l'i'xjiloilation d’élevage se fait sur h;s 
Iniis jirincijiah's esjiî'ces d 'animanx ; 
liêb's A nirin.'s, montons et brebis, l'he- 
vanx ; h's cas d’élevag(! (l'nnesenle (xsjièce 
sdiit lr('‘s rari'.s. Dans les es/.ancias exclu­
sivement alfeclées à rengraissement du 
gros b(Hail,(in lu' maintient (jiie les mon­
lons néci'ssaires à l’alimenlalion dn jier- 
sdiiiK'l, ainsi (jii’iin Iri's jietil nombre de 
chevanx.

(Jnand, dans une cst.ancia où l’on fait 
l’éh'vagi' et l'i'ngraissi'ment dn bi'lail,

(luit net de la récolte. Parfois, le pro­
priétaire de Ves/ancia ne fonrnit que la 
ierre et les bêtes de somme et reçoit, en 
retour, 10, 15 on 20 pour cent de la ré­
colte, après avoir jiayé les frais de mois­
son pour sa part.

L ’industrie de l ’élevage
L’industrie de l’élevage dn bétail dans 

l’Argentine est une des affaires les plus 
jirolilables (jiii existent. Cela e s tdû  prin- 
(upalement aux bas prix de la terre, de 
son alfermage ou location et du bétail, 
de même (jii'anx frais réduits dn sys­
tème d’élevage, en pleine prairie natu­
relle. La jirojiortioudi's bénéfices (pie l’on 
jient obtenir diqieiul en grande partie 
(lu cajiital enqiloyé, jiarce (jiie grâce an 
système d ’élevage, les frais ne gardent 
pas nue jiroporlioii arilliméliquc avec la 
(jiianlilé de bétail exploitée; bien an 
contraire, ils sont relativement moin­
dres jilns le cajiital en bétail est plus 
important. Fn voici un exemple; l’entre­
tien de 1,000vaches coûte pinson moins 
la même somme (jne celui de .500, cl les 
frais d cnlrctien de 2,000 bêtes sont à 
jieine de 15 à ‘20 jionrccnt pins forts (jne 
ceux exigés jiar 1,000; donc, et s'il 
s ’agitdc jiersonnes ne disposant(jne d’iiii 
capital modeste, l’association des capi- 
taii>^est véritablement profitable, jinis- 
(juc de celle façon, les frais d'cxjiloita- 
tation SC trouvent sensibh'ineiit dimi-

ger puisse entreprendre ce système 
d’exploitation, serait de :

800 brebis et montons à 5 francs, 
4,000 francs; (5 chevanx à 75 francs, 
4.50 francs; pour meubles, outils et frais 
de nonrrilnre, 1,2,50. Soit, eu totalité, 
5,700 fr.

Avec ce capital et avec des animaux 
donnant dcn.x et quart à trois kilogram­
mes de laine, on j'icnt calculer (pie la 
jiart (le bi'iiéfices qui reviendra an ber­
ger sera de 2,000 à 3,000 francs.

Laine
pour cent de la laine argentineiO

nues.
L'('levage se jiraliqiie sons trois for­

mes dilférimles ;
a) Fn achehint le h'rrain; h) en le 

louant ; et c) en association avec le pro­
priétaire.

Cénéralenient, les jiersonnes ne disjio- 
sant (jne d ’nn petit cajiital jieuvent très 
bien se lancer dans rindnstr ie de l'éle­
vage dn bétail, en s’associant avec le 
jirojiriétairc dn terrain. Voici les condi- 
linns d’nne telle association ;

Le jirojiriiHaire de la terre fonrnit une 
maison, les ('iichis, clôtures, etc 'le

jirovient de montons et brebis des races 
IJncoln cl Lcicester; c’est une laine lon­
gue. 20 jionr cent est produit par les 
Mérinos et 5 jionr cent restant jiar les 
races à tête noire et cniole.

La jirodnclion de laine a angmentiî 
considérablement dans les cinquante 
dernières anniîes. (7e remarijiiable ac- 
croissemenl dnit être atlribm; à l’ang- 
mentalion dn cajiital animal et à l’anK'- 
lioralion de l'espèce jiar le croisement et 
la séleclion.

La production argenline do laine est 
anjonrd'hni cslim(''e an (jiiart de la jiro­
dnclion universelle. Son exjiorlation a 
donné lien an mouvement suivant dans 
la jii''riode des dix dernii'res anniïes ;

Fn 1900, 101,113 lüimes, rejirésentant 
une valeur de 139,9,57,805 franc.s; en 
1908, 175,,5.‘58 lonnes, rejirésentant une 
valeur de •2.‘5(.5.2.‘50.915 francs.

E tn h l  Isse  m en ts  fr igo  r i  fi que s

Le dévelojijiement de 1 industrie fri- 
gorifiijue j ionrraêtre suffisamment aji- 
jin''cié en considérant le mouvement 
(l'exjiortations de viande congelée et 
réfrigéi’ée Nous donnons (;i-dessons les 
chiffres relatifs à celte exjiortation ;

Fn 1895, 45,.592 tonnes, d'nnc valeur 
de 10,030,555 francs; en 1900, 84,177 ton­
nes, d’nnc valeur de 3(5,937,000 francs; 
en 1905, 2,‘50.(590 tonnes, d’niie valeur de 
109,550,2.5.5 francs; en 1907, 215,(590 lon-

Lcs sommes qu’en 1907 les entreprises 
frigorifhjncs argentines ont payées j.ionr 
les bêtes achetées pour la congélation et 
l'exportation sont les suivantes ;

4(53,.‘502 bêles à cornes, poids moyen, 
(500 kilogrammes, à raisnn de 200 francs 
chacune, 92,072, 400 francs.

3,0.52,099 bêles à laine, jioids moyen, 
(50 kilogrammes, à raison de 20 francs 
chacune, 01,05.‘5,980 fnmes.

Dans les abattoirs de la Ri'pnbliqnesjK'- 
cialemcnt destinés à la salaison (le vian­
des on a abattu, en 1907, 7*2(5,000 bêtes A 
cornes, dont 399,900 jionr faire d(' la 
viande salée (tasajo), et .‘520,100 pour la 
fabrication d'e.xtrait de viande deslim' 
A l’exportation.

Lo nombre de bêles abattues jionr la 
consommation locale a été en 1907, dans 
la province de Buenos-Aires senh'. de 
279,.‘525 bêles A cornes.

La capitale de la Réjiiiblirjiio, Buenos- 
Aires, a cdusominé jiendant ranm''e 
1907, 512,20(5 bêles A cornes.

Dépenses et ressources du pays
Les recettes de l’Ftat, marchanl de 

jiair avec la jirodnclion agricole, (jiii a 
doublé pendant les dernières années, oui 
suivi une rcinarijnablc progri'ssion ; clh's 
ont jiassé de 3>,‘52,000,000 de francs A 
,5(50,000,000 de francs, sans (jiie l'on ait 
en recours A. la création de nouveaux iin- 
jiôts ni à l’anginentation des charges 
existantes.

Dans le budget pour l’année 1907, les 
recettes étaient estimées à 47.‘5 millions de 
francs,et commecechiffre fntadojilé jionr 
l’année 1908, il est résulté un excihh'iil 
se chiffrant jiar 87 millions de francs sur 
les prévisions bndgélaires. D’annéi' en 
année, on constate dans l’Argenlim' nu 
notable accroissement dans le jiro­
dnit des recettes nationales. Fn addi­
tionnant les recettes l'ii or avi'c h's ri'-

iitcelles ('Il monnaie-jiajiier, on oljli,, 
jionr 190(5 un ('iisi'inble d(' .ôÔ ObVi.jij,, 
francs; l'u 1907, .53(5,:578,000 francs, el ,; 
1908, .5.59,82(5,000 francs. '

Les comptes de 1907

lindgl'ls
li'.|)ens(3s, (
.‘.1.91(5,088 fl

^es dettes

Dans l’inijiortant exjiosé (jii’il fil 
les finances dn jiays, le doclenr lrion(j|| 
ministre (h's financi's, démon Ira (jiie j,,'̂  
rec('tl('s (le 1907 avaient jirodnit un exc,; 
déni (le jilns de .57 millions de francs 
les év.alnations bnd,gétair('s.L('s déjii'use, 
('lf('cliv('s dn bii(lg('t en (jiieslion ont 
iiiféri('iir('s d ( '27 millions de francs aiî  
(léji('ns('s aiiloris('('s, en sorte (jiK' ri'xci:, 
dent (h's recelh's joini A c('lt(' somiui. 
fournil un total de 8ï ndllionsih' francs 
soit h' montaid d(' ri'xcédi'id total j)i,|. 
h'(|ii('l s’esi soldé h' bndgi't.

Pour ce (jiii l'st d(' l’enijiloi donné ;j 
cet ('xcédent, le ininislre des finance, 
('Xjili(jiia (jiie, dans h' tindgel jionr foq; 
fi.gnr.aienl des ressources en litres jioin' 
:58 millions de francs, (h'sliinh's A rex('.. 
ciition (h's travaux jinblics. .Néanmoins 
('Il coniorndlé avec le plan financier du 
gonvi'rnemeid, il n ’avait jias fait nsag. 
(le ces ri'venns ; jiar conséijiK'id, les 
millions de francs ont été payi'si'ii ('Ih'c, 
lif avi'c les excédi'ids des recettes, saii, 
(jii’il y ait en lien de jirocéih'r A l’ihnis;- 
sion (h'S litres.

l iK' fois couvertes les dcjienses ne fi- 
gnrant jias dans le bnd.gi't, déjienses au­
torisées jiar des lois et d e s  accords sjié- 
cianx, l’exercice 1907 clôtura jiar un e.\- 
cédi'id iK't de 15,4(10,000 fr.

\n  31 déc 
elles jirov 
jéjinbliijiie
îiisi ;

La situation financière en 1908
Fn ce (jiii conci'riK' les recettes du 

Tré.sor l'ii 1908, le ininislre Iriomlo 
fil remarqiK'r que, dans les estimalion.s 
d('s n'ssonrces, ne figuraient jionr rien 
ni l’iisagi; dn cnjdit, ni les Bons du 
d’résor, ni les crédits A brève échéance 
ayant si'rvi jionr éijiiilibrer les déjiens(‘s 
dans h's ex('rcices jirécédeids.

Il déclara que rexcellenle sitnalion fi- 
nanclère du jiays en 1908 avait jii'i-inis 
an gonvi'riK'menl d(' relirer tons les bon> 
dn Trésor en circulation, en diminnaiil 
l’iisagi; des crédits rotatifs en Fii- 
i-Ojæ jns(jLi’à un minimum rarement 
al teint, sans faire ajipel non jilns aii 
crédil^ (lu Banco de la Nacion jii'iidanl 
l’annéi'.

« Par (*onsé(iuenl, ajouta M. Iriondo, 
tonti's les déjienses du pays sont cou­
vertes jiar les recettes ordinairi's; lu 
renh' l'sl amortie, le fonds de eainversiou 
est aiigmenté, les travaux publies sont 
exécutés, voire ceux autorisés avec, de.s 
émissions de titres. On pourvoit A la dii- 
fense dn jiays sans avoir recours A de 
nouvelles dettes ni A la création de 11011- 
veanx imprits; ceux snpjirimés en 190(5 
n ’ont jias été non plus rétablis. »

Fn ('Ifet, la situation fiiianciï're de 
l’exercice 1908 a été jilns satisfaisante 
(jiie celle de 1907.

Les ri'cetles ont jirodnit 500 millions 
de francs; le budget avait autorisé (h's 
déjiens('s jionr.512 millions, doni 20 mil­
lions en tilr('s.

Le jirodnit des recettes en 1908 laisse 
un excédent de 08 millions de francs sni

et le

l^rovinn's
Mimicijia

T r a ^
jravat/x vol 

Dévelop

h's prévisions bii(lgélair('s. I']ii retran­
chant les déjiens('s (jiii devraient êlrc 
couvertes en titres et (jiii ont été li(jiii- 
dées en esjiï'ces, l’e-xcédent est rainem'' à 
48 mi liions d(' I rancs. C(̂  j if'iidan t, ci 1111 me 
l’on peut estimer A ,‘50 millions de francs 
la somme restant a déjK'iiser annnclli'- 
nu'iil sur h' bnd.m't, il ajijiaraît, en chif- 
fres ronds, 1111 snrjilns de 80 millions de 
francs ('iilri' les ressources et les déjienses 
jionr le budget de 1908. Les déjienses ne 
li.gnrant jias dans le budget ont éhï con- 
verh's aisément jiar n ' t  imjiorlani excé­
dent, donI il reste encore un inijiorlaiit 
reli(jiial.

Le budget  pou r  1909
Le bnd.get jionr 1909 se chiffrera jiar 

l'iiviron .550 millions de francs, cliiflrc 
(jui conijirend ratlribntion (h' 40 millions 
de francs aux arim'inents et aux dé- 
jienses dn centenairi'.

Clnupie année figureront dans les Imd- 
g('ts .généraux le.s sommes destim'i's A la 
rel('clion dn materii'l de guerre, en sorti' 
(jiie ces (lejK'iises, d ’ici ciiuj ou si.x ans, 
seroni convi'rli's jiar h's ressources ordi­
naires dn jiays, sans (jik' l’on ail recours 
A des ojiératioiis de crédit.

Le g(inv('rneinent jionrra atteindre fa- 
cilenu'iil ce but, car le lindget de cette 
année si'ra (Ujiiilibré et comportera, l'ii 
onire, (h's r('ssonrccs sujK'rii'iires A c('lles
dn bndgel d(' l’exercice jirécaident, des-

angmenlation

VOIS (1 or  (jiii ari ' ivent (Ura,ng('r
el (jiii vii'iiiK'iit ivnforci 'r  h' fonds di 
cou vei’sion.

La Dette
.\n .‘SI (h'ci'inbre 1908, le 

la, Delh' en circulation 
coimiK' snil ;

Di'lh' ('xtéri('iir(' . . Fr. 
Di'lh' inlérienre . . . .

moulant de 
s’établissa,il

1..573.718.0Ï0

Fnsemble . . . Fr. 1.851.‘24(5.5'i0 
Le service de la Dette

Le service de la Delh' figure, dans h' 
budget de 1908, jionr 1.57 millions de 
francs, soit 27.7 % de la totalité de.s (hî- 
jicnses autorisées.

Les Fonds  a rgent ins  à L ondres
L('s Fonds ar.genlins cotés A la Bourse 

(!(' Londres, an 15 avril, se chiffraii'iil 
jiar 1,.587,2.‘59,.‘5(52 fr.

L’.\r.g('iiliii 5 0/0 188(5-87 colait lO'i %
— 1907 _  j();>

Les valeurs  mobil ières de l’A rgent ine
Los valeurs mobiliï'res on circnialion 

a,ii .‘51 (h'cembre 190(5 se chiffrent jiar 
1.98Ï.2:57,925 80 jie.sos o r ,  soit 9 mil­
liards 921.189.(5-29 francs.
Les budgets  des p rovinces  et des p r in ­

cipales municipalités.
Les lind.gels des qnalorzo jiroviiici's 

ar.gentines conqiorlaienl jionr l'i'xercice 
19()7 de.s d('jiensesanloris(''es jionr 1,‘54 niil- 
lions 982,202 fr. .‘55 et des recettes oonr 
1.‘5(5.779,.545 fr. 10. ‘

Pour h's mnnicijialihis de lacajiitale 
fédérale ('I des capitales des jirovinces.

Pi'udant 
(.xéenter de 
l)lics, tels 
routes, eau; 
publiijues ( 
jans tout h 
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tout pour r 
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K terri loin'
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1 . —  

Bahia F 
et apprei 
villes

(juelh's ressourci 's ressor t i ra  nu excédi 'iit 
(je (jiK'hjnes millions jiar rajijiort aux 
( 'valuations et an jirodnit des recettes 
('Il 1908.

Dans le mois de janvier, les donaiK's 
de la cajiitale, a. elles si'iih's, ont en une

(Buenos
avec un 

•) _

recelh's se chiffrant
jiar 2 millions de francs sur la i i k 'i ik' 
jiériode de l’aiimM' jiri'ciAh'iih'.

Tout (h'inontre (jue r . \rgentine se 
tronv(' a.cln('lh'm('nl dans nue situation 
excellenle an jioint de vue écmiomiijiie 
('I financier ; la jilns-vainc des reci'tti's, 
la hausse constanle ih's fonds publics A 
15nenos-.Vires coiniiK' ('ii Fnrojie, la 
baisse dn taux de r('scoinjile, le main- 
lien dn change A des cours lonjonrs fa­
vorables an jiavs,et enfin h's grandsi'ii-

de

rivieres 
dont le (

:5. — 
(jnes dai 
fectanl :

4. — 
estimée

5. — 
évaluée

(5. — 
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i:

277..528..5( 10
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Travaux publics
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I ravaux  votés p a r  le P a r le m e n t  en 1908 .  
Déve loppement généra l  du  pays.

]^(Midanl l'aiimM! 1008, (m a eontin iu j ;'i 
rxi'cnti'r de tries im |)o idan ls Iravanx  pn- 
l)lies, t(ds ((lie (dim nins de ter, ]Kmls, 
l’OiiP's. canaux , édiliei's pou r li's écoles 
piiPliiincs el pour l’a d m in is lra lio n , etc ., 
(ans tout le pays.

P arm i ceux de ci's d i'rn ii'rs  (|iii ont éP'’ 
iiit(M“is('s lig'iiri' ri'dargissm iK 'nI dn pend 
le P)iicnos-.\ir('s, dm il !(' coni esl ('-valné 
1 2 i0  niillim is de tra iics. Le Poiigri'S, 
pour faire face à c('s d(‘i>ens('s, a voté la 
conclnsion d ’iin e m iirn iit d o n t 1(> place- 
iiK'nt .sera faidU', non sm ileinm it en ra i­
son de ses bonnes conditio iis, nnns su r­
tout po u r l’oMivre si j)ro d n ctiv ( 'à  lai^pielle 
il s’a ttach e , avec les jilns sû re s  g-aranües 
pour l'enijiloi de cap itau x  étrang-m-s. On 
est (Ml tra in  de le rm in e r les é tudes des 
plans n écessa in 's .

Il lu' s(M‘ail pas oiseux d(' rapp(d(M- (pu' 
le pori a(dii(d laisse diijii au goiiverne- 
iiKMil un bénélice md d(‘ 5 O'O par an.

La loi ndative au développeimuit des 
„ tiM'ritoin's » nationaux vis(> i'('X('‘Culion 
il'aiilres travaux importants, |)armi les- 
ipads il y .a, lieu d(' cibu’ h's rlimnius de 
fer dans la Palagdui('. Pune des régions 
les plus riches de r.Vrgentine et (pii d('- 
iiiaïub' (!(' plus grands moyens de trans­
port pour ra(di(Mnin(Mn(Mit aux ports 
ilembaiaiiKMiKMit d('s ri(di('s (d. aboiidanls 
pvoibiils d(; s(.in agririilluiw' (d de son 
(‘levage.

(tes (diemins d(' 1er couIribiKM’on 1, 
(rtiiK' nianii‘r(' cousid(M‘abl(', à la mis(‘ 
en v.'ibmr des hM-res, (|ui a|.)parliemuMil, 
dans l(Mir maj(Mire |).ai'ti(', au gouvmme- 
iiKMit iiati(mal (d (|iii jiroduinml di's res- 
soiim's siiflisanles pour garantir  (d am ol­
lir Idmiprunt de 125 millions de francs 
(|iii a ('t('! autorisé:'! c('t elbd.

ha loi in v eslit 1(î P ouvo ir exéiuilif du 
droit de faire u sage  du  n-éd it in lé r ie u r  
(d ( 'x térieu r ju s(iu ’;'i c o n cu rren ce  d(' cette  
som m e, :ivec 1;l faculté  d ’airect(M‘ au se r­
vice e tà  ra m o r lis s e m e n td e  cet e m p ru n t, 
lion se u lem en t les lignes c o n s tn iib 's  mi 
V(Mdn de l 'an to risa tio n  accordéi' p a r l;i 
loi, m ais leu rs recettes et le pi'odiiitdivs 
terres a v o is in a n t les lignes :'i constrn ii'e .

Le gonvernement est aussi autorisé :i 
conclure nii em]irnnt de 125 aniriîs mil­
lions de francs destinés :'i laconslrnction 
el ;i. l’enli'elien d ’antres chemins di' fer. 
On alfectei'int :'i cet em prunt  le jirodiiit 
des chemins di  ̂ fei‘ (pii serontconslnii ls .  
Kn général, il s’agit dn prolongmnent 
(les lignes ('xislanles.

Km outre, raiilorisalioii comprmid la 
faculté de poursuivre les travan.x de sa­
lubrité dans tonte la Képiihliiiiu' jiisqu’i'i 
(■ûiiciirrence de -'lû millions de francs en 
liires de la Del le pnliliipie.

r.es triLvaiix sont aussi prodmdifs (pie 
les précédents. Dieu que le Ibmvoir 
(.wéciitif fût autorisé ;i. émettre des litres 
pour |)onrvoir :'i ces dépenses, elles ont 
ét(î couvertes jiar le produit di's li’avaiix 
et l’excédent des recettes générales dn 
pays. De ce fait, ou s’est passé d’émi'Ure 
pour 8(J millions de francs de titres.

Les litres « Travaux d(' s:iliihrilé » 
cmislitnent nu placement d’ai'gmit de 
jiremier ordre. Il i‘;qq)orte5()/0(rintérèt; 
son service est spécialement garanti par 
le produit des trav:iiix que l’on construit, 
par les r(3cettes généndes et p:ir le 50 0/0 
de la Loterie imtionale corresiiondant 
aux provinces.

Les tihamhres ont voté, mi outre, 
dans la session de 1008, Texémition des 
travaux suivants :

1. — Assainissement di'S villes de 
Baliiii Hlanca, Tiiciirnan (d, Santa Fe, 
et ai>provisionncment d ’eau potable aux 
villes de Rosario (Gordohaj, Dolores 
'Buenos-Aires) et Mercedes (San-Liiis), 
avec lin hndgi't de 71,500,000 francs.

2. — Di'agage et balisage de iilusienrs 
rivii'u’es dans la province de Sanla-Fe, 
dont le coût est évalué :'i 720,000 francs.

— Installation de lignes télégra]dii- 
i|!i(.is d.ans la iirovince de S:dta, en y af- 
IVctanl 000,000 francs.

L — (ianalis;ili(m dn llmivi' ’l’m-ccro, 
('stimée ;'i 11 millions de francs.

5. — Digue (huis le lleiivi' (hilchaiiui, 
év.alnée :'i 1,020,000 francs.

0. — Autoris:ition au Pouvoir ('xéimlif 
de concéder aux (iOmpagnii's ih's li- 
giK's existai!les des emhi‘anchements 
,|iis(nr;'i une (''Icudiie de 75 kiloim'dres.

7. — l)('ss(‘ch(Mneul de l(M‘rains dans 
les rivi's du llmive Sali, ('stiimîe 1,020,000 
fr; mes.

8. — Fdargisseimml du porl di' Riimios- 
.\ir(‘s (d c(insti'uclion d’un canal jioiir 
navires d'oulre-mer, etc., pour 55 mil- 
liuns de francs.

0. — Miii‘ de smitiMiemeul (huis le Rio 
de hi Plala, |)our 5.280,000 francs.

Be goiivermuneut argmiliii. aux ter- 
mi's d(' la loi du 15 si'iitemhre dcriiiiM-, a 
allcclé 1;l. sonuiK' d(' 110,000 francs au 
pncaclièvmnmil di's travaux d’iri'igalion 
•’t d(* dess(‘(di(Mn(Mil di'.s îles (d. ih's ter- 
l'aiiis facih's :'i s’inoiidiM', travaux qui 
i(vai(>nl d(‘j;i éh'* miIn*pris poiii- le compte 
'l'i gouveriimncuI fédiu'al.

l’.'irmi lus trav au x  di' in o im ln ' iinpor- 
i'i'iic(‘, il y ;i lirii (!(' (dt(M‘ :

L ^  La, mule carrossable (h' .liira- 
iU(Mil(» il (liLbi'iL G(U‘i“a,l d(d X’alle d(' Lm- 
ma, (la,ns 1;l province de Salla, travaux 
poiii' h'squids il it ('.|('. itiiloris('‘, jus(pi’;'i 
Ibl.OOO Iraucs, nue ('‘missi(m d’obliga­
tions d(' |)oiils (d clmussiM's.

2. — L'assaiuiss(mieul de hi, vilh' de 
Bosario.

0. — L;i caiialis.iliim des IIimivcs D(‘- 
sfi,giiad(‘ro, Sa.lado (d Arroyo (’aii'aro, des 
lagiiiK's (l(‘ ( iiiaiiaciHdic au llciivc Golo- 
ra.do. jiar adjiidicalimi au comamrs.

'i. — Pool sur l(‘ ll(mv(' Sahido.
5. - |<dudcs d ’irrig a tio n  d a n s  la pi'o-

\ iiicc (!(' G olam arca, c s tim ccs :i 11 (),()()() 
francs.

0 . — (l(mc(‘ssion  l'i la (M inpaguie du 
cb(‘miii (!(' f(M‘ de l’OiiesI d(‘s li-avanx 
poiii- iiiK' ligue soiil(M‘raine  d an s  la vilh' 
d(‘ RiK'iios-Aires.

7. — F(lilic(' |)()iir le (ailh'gc .National 
de Saii-Liiis, pour 220,000 francs.

'r iiiiu y au , pour 8.8(1,OUI) francs.
0 . - .\p p ro \is i(m u c m c u I d ’eau lillr(''e 

a (lbil('(dlo, p(Mir 88(1.OUII francs.
10. Pool su r  l(‘ Bio l\N p(Mir()()0.OOP 

francs.
11. — P(MiI su r  le Bio .liiraim 'iih t, 

piiiir 108.0(111 fi-aiics.
12. — Lignes l('‘h'‘graplu(|iics dans la 

Pampa.
b‘{. - - Boiih's (huis la pi‘o\ iuc(' de 

Gala ma rca.
li . — F.gouls dans la ville de Gala- 

marca.
15. - - Ganaiix (>l [lonls de San .liiaii.
10. - -  Boiih's de La Plala :i McIcImm- 

Rmnero.
17. -  Ganal de Siimdio Gau'cal :'i Vi- 

h'ias.
18. Porl :i .Mai-d('l Plala.
10. — Roule (!(' BiK'iios-Aires à B abia 

Rla.iiea.
20. - -  Pool sur le lleiive La Paz.
21. - - ' l'ramways (huis le i»ort de la 

capitale.
22.  — ’l'camway rural melhuil l'ii com- 

miuiicalions dire(d('s Biieiios-Aires et 
(jiiehpies vilhiges des l'iiviroiis.

2.’). — Port :i Posa,da,s.
27. — Porl :'i .\rroyo Par.-ja.
25. — Porl :i (Jiieipieii (ii-arnh'.
20. -  Porl de San Horombon.
27. — .VpprovisioiuK'inenl d ’eau iiola- 

bl(' aux lociilités d(' la Réi)iibli(pie.
28. — LigiK's lél('graplii(|ues de San 

.liiaii.
2 0 .— Lignes lélég rapb ii pies de San la Fe.
:>0. -  h'.gouts de la ville de la Rioja.
01. — Fdilice pour l’Académie des 

R('aiix-Arls.
02. — Fgoiits dans hi vilh' d(' San Ni­

colas de los Arroyos.
00. — Falilices pmii- élablissi'im'iils 

publics :'i Rallia Rhuica.
O/i. — Porl devaiil Villa Gimislilucion.
05. — Pont siii‘ h' Rio Negro.
JjCS travaux  relal(''s ci-(iessiis re]iré- 

sen ten t, d a n s  leu r (Misi'inltle. des di'- 
penses [loiir pri's de 700 m illions de 
iraucs.

COMMERCE EXTÉRIEUR

La B(''publi(|U(' .\rg ( 'n liii( ' se Irm ive 
d an s  (h's comlili(Mis lr(‘s favoi’ab les pour 
le (h''velopp('im 'iil de sou com m erce  avec 
ré lra n g e r , car si's côtes m arilin ie s  si 
él('iidu('s. ses g ran d s  Ih'iivi'S ('t ses hm- 
gnes voi('s fei'nM's. lui ih' imik' I h 'iit de 
p lacer ses prod iiils d a n s  h's pm ds d ’ein- 
ba ripu 'in i'iit im ur h' m om h' ('iitii.'r, av('c 
pi'ii d(' fin is ('I b('aiicm ip de facilib''s fioiir 
leu r ex p o rla lio n .

Nous résu m o n s c i-d e sso u s  la  [iro- 
g ression  des im p o rta tio n s  el e x p o rta ­
tions ])('iidant les q u a ra n le -lro is  der- 
n h 're s  a iiiié i's e t le m o u v i'in en t g én éra l 
du com m erci' ex té rie u r  d a n s  les 8 der- 
n h 're s  a iinéi's . P a r  ces ch ilîri's , on v e rra  
qiK' depu is 1805 la ba lance  com m erc iale  
a loiijoiu 's été favorab le  :'i la R épub lique  
.Argentine. Le solde en faveu r des ex- 
].iortalions (pii, ('ii 1805, é ta it de 125 m il- 
iions de francs, a  con tinm ; sa  m arch e  
p rog ri'ss ive  jn s ip i'en  1005 el, d a n s  cette 
aiiiKM.', il a  a tte in t le cbilfre de 580 m il­
lions de francs.

I']ii 10(J8, il n ’élail riiie de 705,100,025 
francs. |);ir siiiti' de (icrlcs dan s la ré- 
colh ' des céréales.

l/nporla fio /is. — Fii 1805, 151,021,525 
francs ; ('ii 1875, 281,122,705 fr. ; en  1885, 
701,100,875 fr. : en 1805, 775,782,100 fr. ; 
en 1005, 1,025,772,100 fr. ; en 1000,
1.0. 70.8.52.005 fr. ; ('ii 1007, 1,200,878,725 
francs ; en 1008, 1,00'i,H0.‘>,080 francs.

hjxporlalio/is. — Fii 1805, 100,002,200 
f ra n c s ;  en 1875, 200,0i5,.505 fr. ; en 1885,
710.0. 85..500 fr. ; ('ii 1805, 000,-008,050 fr. ;
en 10(J5, 1,017,210,205 fr. ; en 1000,
1,701,200,175 fr. ; eu 1007, 1,781,025,000 
f ra n c s ; ('u 1008, 1,800,020,705 francs.

fm p o rfa d o n s en 1908

Voici, c lassé  p a r  a rtic les , le tab leau  
e x p o san t le ré s iilla t des im p o rta tio n s  
d a n s  l 'an n ée  1008, d 'a p rè s  les cbiflTi's 
pub liés jia r la D irection g én éra le  ih' 
s la lis liip ie  (la p ias tre -o r v a u t 5 francs) ;

Valeur officielle 
en piastres-or

.\iiimaiix sur jiiod.........................  1.7()8.739
8ul)slancos aliiiientairos .............  2:i.5'i9.ü'.l7
Tabac et ses applications.............  r)..'i.ô7.()49
Hoissons.......................................... 13.279.781
Matières textiles et leurs jiroduiis

manuracturés..............................  49.911..T18
Huiles fixes, luiuérales, volatiles et

médicinales.................................  11.Ü51.723
Produits chimiques et })harmaceu-

tiipies.......................................... 9.189. lü:i
Couleurs (;t teinliires....................  1.7(K).()85
Hois et ses produits...................... ().212.8()4
Papier et ses produits..................  r).942.5()0
Cuir et ses produits maniilacturés. 2.PIC)..‘303
Fer et ses produits manufacturés. .30.075.484 
Autres métaux et leurs produits ma­

nu l'actu rés...................................  8.749.8(16
.Machinerie agricole....... 15.8:19.8.38
Matériel de chemin de 1er. .30.7(X).3:57
Pierre, terres, cristallerie, cérami-

ipie............................................... 24.899.197
Matériel de constructions. 21.182.42(‘)

— électriipie...  3.1329.290
Divei's.............................................  7.89().4(K5

Total........ 272.972.7:'îô
.Soit........Fr. 1 .;3(‘)4.8(').3.G80

Les Mclicles d 'in ipoch tiion  d a n s  les- 
(jiiels se son t p ro d u its  les' p ins fortes
.iiigm en ta lions thins le m ouv em en t d('s 
im pm -lalions, pa r rappo rt :t celui th' l 'a ii- 
iK'c 11)07, so n t les su iv a n ts  ;
Substances aliiu(‘ntair(‘s .. 2.(•15.908'''piastres-or
.\Ia(ièi(;s textiles............... 2.5()3.8.30 —
Huiles............................ .. 2.990.952 ' —
.Substances et produits

chimiques...................... 1 .(MHI.OhS —
.Métaux divers..................  I.(i0!.495 —
l'iemu terres, crislallerie. 4.2(;i.()'i5 —

E .rporlalions en 1908

Fil 1008, h 's ('xpm -talioiis (h' m areb an  
disi's o n t ttllciiil h' im ixim iim  dt' leu r 
d('V('lopp('m('iil, p a r relfet p rodig ieux 
(!(' l’aciM’oisscim 'ii I (h* ht prodiiclion  
ag ricoh '. L(' labh 'aii siiivaiil eu fo u rn it 
la im 'iive :

Valeur officielle 
en piastres-or

l‘rodui(s d<‘ |■agri<•ul1u re .............  211 .('.77. KH
_  de l'élevage.............  ■ 115.1 18.'i57
— forestiers......................... (>.3i7.23't
— lies mines.......................  SlO.'.Kd

de la chasse! et lie la pèi'he. 498.()12
divers..............................  1.552.913

Total.......... ilOljTHl̂ .'OT
Soit.......Fr. 1 ■83n.02C>.7f>5

P arm i h's p rodu its  (|iii s(' s ig n ah 'iit 
p a r l 'im p o rla iic ( 'd u  c liilfn ' (h' leu rs t'x- 
porh ilio iis , il y a lieu de ci 1er h' bh'', dm it 
la vah 'iir ('.Xjiorlth' :t éb"; th' 128,842,010 
p ia s lrc s -o r; h' lin , jim ir 70,004,704 ; la 
laiiK', pm ir 77,240, bSH ; h' iiia'is, pm ir 
7 1 ,.580,805 ; la v ia iid t'(h ' liu 'iif congi'hh ', 
lioiir 17,7.50,202; l'avo im ', p o u r0,007,710; 
cu irs  secs de liœiif, lunir 8,7.52,810 ; cu irs

sah'‘s d(‘ bo'iif, p(mr 7,282,842; moulons  
C(Migeh''s, pour  0,807,088 ; suif  (‘I g raisse  
fondus,  p(tiir 0,080,()0l p ia s in 's -o r.

MoHcmncnl ilii iiiiiiiévaii‘<‘ en IDOS
Inquirtal inns de nuiiKU'aire... Fr. li3.2.5C).075
Kxpertatiens de nunii'-raire....... 222.(185

Dilb'i-ence.. Fr. Ï4:i.()33.99U

G('lb'(lilbM ‘('iiC(' consliliK ' h' sohh ' de 
la balance ih' p tiii'inciils t'ii f;tv('iir du 
pays.

CHEMINS DE FER
Le pays en marche. — Développement 

colossal. — 24.763 kilomètres de li­
gnes ferrées en exploitation. — 6.500 
kilomètres autorisés. — 10.000 kilo­
mètres à l’étude. —  Coût des nou­
velles lignes en projet: 600 millions
de francs. — Capitaux présentement 
engagés : 4.188.500.000 francs.

Dans la Répnbliqm'ArgC'iilim', h'd('- 
vclfqipomeiit (h's cbi'iiiiiis d(( f('i‘ s’esi 
opéré d(' façon rapide; h's résultats oui 
été pleiiiemenl favm-abh's, stirloiil t'ii c(' 
((iii coiici'riK' la mise en vah'ur des ri­
chesses dn pays. Ihmr ii(' cib'r (|n’nn 
('xemph', c’csl grâce ;inx cbemins de ft'r 
ipu' l’agricnltiire et réh'vag(' ont ])ii 
preiidrt' une aussi considtM'alile exten- 
simi dans la ])rovince d(' Rnenos-Aires, 
moins bien p;irlagée ipu' les provinces 
voisines dn Nord sons le rapport des 
voies llnviales. Toutes h's ligni's descen­
dant vers le Sud ont puisstimmenl con­
tribué :'i la Iransformalioii d(' la Pampa 
el :'i ratigim'iitatioii d(' la surface culti­
vée dans cet immense rayon, (pii ik' 
comptait aii|)ar;ivant (|ii(' (h's b'rres in- 
culb'S, :'i p('iii(' |)ropic('s ;i r('‘h'vage.

Le clK'min th' fer a donc jmi(4 dan s 
rA rg e n lin e  un rôle ém im 'm im 'iil civili- 
s :ile iir; il a biit su rg ir  d ’iiii sol cncor(' 
inexplo ité  de nonvelh 's ricbessi's , r( 'lian t 
en tre  eux les ])riiicipanx c('n lr('s a g ri­
coles el leu r oiivrtiiil d('s déliouclK 's vers 
la m er on vi'rs les llenvt's. G’('sl ('‘g a ie ­
m en t le chem in  de b 'r  (pii a été l’iinxi- 
lia in ' dn m onveim 'n t de colm iisalion , en 
favo risa iil, par des c o n n 'ss io iis  de ter- 
rtiiii, la c réation  de colonies su r  son p as­
sa g('.

Ge rôle n’esi point encore h'rminé, si 
Ton en juge par le grand nombre de con­
cessions (!(' chemins de f('r actnellemeiil 
à Télnde el dont TFtat on les particuliers 
ont pris Tiiiitialive. D’autre pari, la t('ii- 
dance est égalemenl :'i la (M-éatioii des 
chi'iiiins (h' Ier économi(|iies :'i voii' 
étroite, alin d ’oliteiiir, dans la construc­
tion 011 rexjiloitation, des (diaissi'inents 
de prix {tour |H'rmellr(' ensuite de rcali- 
s('r une réduel ion dans les tarifs de 
transports. Tout cela indiipu', comme 
jtonr les voies llnviales, (pie Tou es­
compte la conlinuation de bonnes an­
nées {tour les récoltes, et qn’on s’clforce 
ainsi de seconder, ]tar la mnltiplicalion 
des moyens de transport, Ti'xjiaiision 
economique dn pays.

G’esi en 1857 (|iic le Gonvernement 
de la Province de Bneno.s-.Aires accorda 
la première concession de clicmin de fer 
d’nne étendue de 27.000 veires, allant 
de Buenos-Aires vers TOnest. En 1857, 
nue première section, d’iinc longueur de 
10 kilomètres, fut livrée :'i Tcx|)loitation.

Apri'is ces humbles débuts, le réseau 
argcntiii s'est développé avec une grande 
rapidité : il altcinl actuellement ({"■ jan ­
vier 1909) 27.708 kilomètres. L’installa­
tion de voies ferrées a marché de pair 
:ivcc le dévelop])cmcnt agricole ; aussi, 
les provinces les plus aptes à la culture 
ont-elles éb'i les {tins favorisées sons h' 
rapport des moyens de transport.

Parmi ces provinces, il huit citer celles 
de Bncnos-Ayrcs, Saiila Fé et Gordoba, 
h's trois (jiii ont fait le {ilns de progrès 
dans Tagriciiltiirc sur le sol argentin, 
pnisqn’ellcs fournissent, ;i elles seules, 
80 % et pins de Texjiortalion totale. 
Parmi les territoires, c’i'sl celui de la 
Pam])a qui a la pins grande étendue de 
cbemins de fer, étendue aiqieléi' à dou­
bler très [iromplcment, vu le grand 
nombre di' nouvelles lignes en {irojct.
Enorme accroissement

des chemins de fer
La statistique suivante démontre 

l’énorme progression (jiTont suivie les

ligiK's f(‘|•|•('‘•‘s de T.\rgcuIiIK' (huis les 
vingt (hTiih'res ;mii(''('s.

.\uu(‘(' 1888 ; hMigiieiir bthih' di's ligm's,
7.. 571 km .; v (i\;igcu rs lr;iusp(M'b''s, lOniiT 
liiMis 100,:î4:2 ; iiu irc lu ind isrs IrniispiM- 
b'('s. 7,410,811 b 111 iK'S; n 'm h 'm c u Is b ru Is, 
112,1:17,77.5 fr.'incs ; d(''p(Mis('s b d a h 's , 
02,529,000 fr.iiics; b(''m'‘(ic('s ik 'Is , 79 m il­
lions 008,775 fran c s ; ('(piibiiix ('iiiploy(''s, 
985,744,805 fra n c s ; inb''i'cl rappoi'lé  aux 
capila iix  par Ti'xploihilioii di's d i\'e rs( 's  
ligiK's, 5,o;; ()̂ ,.

.\iiu(''i' 1898; longiK'ur lolah' (b's ligiu's, 
15,451 km .; vuyagi'iirs lraiisp(irb''s, 10 mil­
lions 778,085 ; marcbandis('s lraiis|ior- 
b''cs, 9,429,1 41 loniK's; n'mb'iiicnls bruis, 
100,207,54.5 francs ; d(''pciis('s totales,
9.5.. 51.5.00.5 francs; b(''ii(''lic('s lu'ls, 70 mil­
lions 091,940 francs; (‘(qiilaux cmploy(''s,
2.017.. 585.475 fr.aiics ; iiilércl rappm'b'' 
aux capitaux, 2.70 %.

.\nii(''C 1908 ; hMigiu'iir lolah' di's ligiu's, 
27,70:î km.; vo\ ;ig('urs lransp(M‘b''s, 48 mil­
lions .59:),000; marcliandis('s traiispor- 
iées , .81,9:îO,ooo bmiies ; remh'iiK'nls 
bruts, .5(30,955,000 francs; (b''p('iises to- 
tah's, ,‘!00,870,000 francs ; béii(''Tices m'ts, 
200,115,(300 francs ; ca{)itaiix eiigiigés, 
7,188,5(3(3,0(30 francs ; intérêt ra]»porté 
iiiix ca|)il;oix, 5,08 %.

Capitaux engagés
Ainsi (pTil appert de lastalisliijiie pré- 

(•('(h'iile, les cajiibuix employi's dans les 
cb('niinsd(' fer de TFlal et ceux descom- 
pagni('s |M‘iv(''s s’élevaieni, ;i la lin de 
1908, ;'i 7,188,.500,000 francs.

Il y a tout lien d’esiién'r (pie la non- 
velh' loi (b's cbemins de fer n” 5.‘R5, 
connue gi'iiérah'menl sons h' nom d('
« Loi .Mitre », ('I la politi([iie iiiangnrée 
])ar h' gonv('ni('m('iiL (pii appuya celle 
oi an G(Migr(''s. iiill iK'i'onl sur la c(mslrnc- 
tioii (Tiiii grand nombre d(' nouvelles 
N'oii's feri'(''('s ('1 pi'cim'llroiil aux cbemins 
(!(' b'r (!(' (loiibhM- h'iir d(''V('lo|ipement 
acliK'l ('Il p('ii (Tanmjes.

Nouvelles lignes en construction
Dans la session de 19(38, le Goiigr(''s 

argeiiliii a accm’di'! di's coiin'ssimis de 
nouvelles ligni's b'rrces jioiir ().,50(3 kilo- 
m ‘Iri's. L('iir coût, en c(Mn|irenant les 
ti'avaiix c(mipl('in('iilalres des lignes 
cxislaiib's, ( ŝt évalué :'i jiliis de 000 mil- 
Mons de francs.

Les tnu'aux pour le iirohuigemenl des 
lignes existaiit('s s(' résunu'iil ainsi :

Ghi'inin ib' f('r d(' TOik'sI. — q’ronçmi 
de Los Tohlos-Roberli's. Méridien, 5“ (en 
conslrnclioii), 1,222 kilomètres, 'fronçon 
Moiib'-Ni('va.s-\'icl(M‘ica(eii coiisirnction), 
i;i7 kiloim''!n's. ''Tronçoii Pelinajo ;i Très 
Liuiias, L58 kiloim'dres. Tronçon Bagiuil 
;i Tmiesl d(' Rio Sahido, 100 kilomètres. 
FmbramdK'iiK'ut imlnslrii'l sur (uiibran- 
(du'im'iit AL G.F.,2 kilomi'tres. Extension 
;'i Ancbori'iia, :i l’ouest, 210 kilomt'tres. 
Trmiçoii Rio Salado :'i Rio Atiu'l, 100 ki- 
loini'lres. soit, en totalité, 1,287 kilomè- 
tri's, évalii(''s ;'i 22,770,0(30 francs.

Gbeniin di' b'r du Sud. — Tronçon du 
.Neuqiien :'i l’Ouest, .370kilomètres. Tron­
çon Glias :'i. Ayaciiclio, 175 kilomètres. 
Tronçon Adi'la :'i Pila, 35 kilomètres. 
Tronçon Alvear à Olavarria, 108 kiloim''- 
Ires. Tronçon Pieres ;'i Miramar, 180 ki­
lomètres. Tronçon Garhné :'i Pigüé, .8.50 
kilomètri's. 'fronçon A’arela à Ezpeleta, 
10 kilomèln's. Tronçon Très Arroyos :'i 
Gristiano Mnerlo, 75 kilomètres. Tronçon 
Maipu :'iGougora, 75 kilomètres. Tronçon 
Bülivar-Pringles, 200 kilomètres. Soit, en 
totalité, 1,708 kilomi'tres, évalués à 
2(),:370,000 francs.

G.hemin de fer Pacifique. — Tronçon 
Maza :i Très lA)iiias,55 kilomètres. Tron- 
Ç(m Maza :'i Seccion Pamjia Gi'iitral, 50 
kilomètres. Tronçon Pedinaiera ;'i La Paz, 
22(3 kilomètres. Tronçon Lopez Lecnbe à 
Anlla Iris, 1.55 kilom('lres. d’rimçon Re- 
meco entre Epii-Pel ('I Pi'ra, 85 kilomè­
tres. Tronçon Gasi'ros :i laniers, 15 kilo­
mètres. Soit, en totalité, 5.30 kilomi'tres, 
évalués ;'i 9,275,000 francs.

Gmnpagiiie française des (diemins de 
fer de Saiita-Fé. — Pozo ih'l Molle-Gor- 
doba, 17(3 kilomètres évidnés à 2,100,000 
francs.

Gliemin d(' fer Gentral argentin. — 
Sastre-Maria .Jnana, Las Rosas-Villa Ro­
sario, Ramai de Gruz à Gordoba, Rio .3° 
:'i Rio 7°, on Glincnl, Morteros à Ercilla, 
700 kilomi'tres, évalués à 18,705,000 
francs.

Gliemin de fer Gentral Gordoba-Rosa-

rid au p(M'l de la capilab', .310 kihmi('‘tres 
évalués ;'i 4,(1.50,000 francs.

Glii'iiiin (!(' f('r d(' Bosario ;'i Pucrlo- 
Ih'lgraiio sur B;diia Blanc:i, 1,090 kilo- 
ni(''lr('s, (''valii(''s ;i 12,075,000 francs.

Goinpagiii(' des rhi'iiiins ih' f('r d(' la. 
provinci' (b' I)ii('iios-.\ir('s-25 de Ma\'o :i 
Salli(pi('lo. 800 kiloiii(’‘li'('s, (''\'alii(''s :'i
8,7.50,000 francs.

Travaux c(miph''m('uhiir('s. — G.lii'iniii 
de f('i‘G('ilirai ('I Bosario b3.100.000 francs; 
clii'miii de f('rdu Sud. 5,000,000; (dii'inin 
(!(' b'r du PacilbpK', 5,000,000 ; (di('iiiiii de 
fcrdi' T()U('sl, .5,,587,205.

V()i(M, en oiilri', la mum'iKdalun' ih's 
non\('lles ligm's dont la cmislriiclioii a 
(d('‘ anb)ris(''c :

Glu'iniii de f('r d(' S:iii .liiaii :'i .hudial ; 
cbi'iiiiii de fer d'.Miilahb' :i Golalao; cbe- 
niiii d'(' b'r di  ̂ Gorriimb's, Saiila Aiia. 
San Luis y Gaa-G;di, {lour s'i' inbramdier 
:'i la ligiK' proj('b''(' d(' San Miguel :'i llu- 
Zaingu ('I Posadas ; cliemiii d(' fer ('‘cono- 
miqiie dans le Gbaco ; cliemin de fi'r d(' 
Babia-Blaiica :'i Golonia Rivadavia; idu'- 
min de fi'r cb' Buenos-Aires au Gbili ; 
n'îsiiaii de chi'iniiis de fer ('cmuMniipies ; 
chemin de fer d(' Villa-1 lolori'S à Sern'- 
zuela ; clu'inin de f('r d(' Biiliiio :'i Mar 
del Plala; clu'iiiiii de fi'r de Rosario :'i 
Aebiras ; clK'iiiiii de Ier de Las Rosas :'i 
Gosla Sacale ; cbi'iiiin d(' fer du Rosario 
jusqu':'! un point entre Pozo di'l Molle y 
Iais Varas ; cbemiii de f('r de Gener:il 
Acba :'i Rio Golorado ; chemin de fer de 
Poz(.) del MiK'lle ;i Macii'l ; cliemin de fer 
de Saiita-h’i' :'i Gorib.iba; du'inin de fer 
(TEiiIre Rios :'i Italbali ' ' ;  chemin de 1er 
Andiigala :'i ’Tinogasta ; cliemin de fer d(' 
l)i:imante ;i Giiruza Giialia; chemin de 
fer de Mercedes :'i LaPhib i ;  cliemin de 
fer de Buenos-Aires :'i. Pii('rlo-Milil:ir ; 
cliemiu de b'r Ab'lroj'iolihiin de Retiro :'i 
Gasa Anuirilhi ('I Gonslilucion, dans hi 
ville de Bu('iios-.\ires ; clii'niin Alelropo- 
lilain, cüiic('ssioii Frank; cliemin de fer 
(!(' Gaiman :'i Paso d(.' los liidios; cliemin 
de fer de Riilino :'i Babi:i-Blaiica el N:i- 
posta.

A Téliuh', il exislc acIiK'llemciit di's 
ligiK's fi'rré('S |»our 10,000 kilomètres.

M o n n a ie
L’imité moii('‘lair(' d(' la Républi(iiie 

Arg('iiliii(' esl hi, jii.asln'-oi' de 1 graniim' 
0,129, an litre de 900 millièmes de lin, 
011 la {tiiislre-argent d(' 25 grammes, au 
tilri' de 900 iiiillhMin's (_le lin.

L:i vah'iir de la ])i:isln' nationab' :iii 
cours légal suit h' cours de Tor, cours 
(jiii s(' nminlieiit ;'i 227,27 O 'O; antn'iiienl 
(lil, 1:l piaslre-or éqiiiv.aiil :'i d('iix jiiastri's 
vingt-se|)t ceiihivos jiajiier ; la j>i:islrc- 
|):ipiei* vaut (3,77 piasln'-(M‘. Le eenOiro 
est hi ccntièiiK' jiarlic de la jiiastre. .Au 
1:liix acliiel, nn franc  éipiivaul ;'i .s 0,75 
monnaie naliomUe papier, mi bii'ii 
s  (3,20 or.

La monnaie argi'iiline ('sl :irriv(''(' :'i 
une stabilité absolue, ({ni est la bas(' (!•' 
la prospérité présente. Gela est dû no­
tamment :'i la loi de conversion de hi 
monnaie fiduciaire dn 7 novcmfiri' 1899, 
iP 8871. En vertu d(' ci'tle loi, TElat 
convertit tonte l’émission fiduciaire ac­
tuelle de billets ayant cours légal en 
monnaie nationale or, dans la jiropitr- 
tion d’une jiiaslre de monnaii'  imliomile 
an cours lég:d, jiar 77 cenli('ni('s de mon­
naie nation:ile-or.

Le Pouvoir cxécnlif, dans ci' but, a 
procédé :'i la constitniion d’nne rési'rvi' 
métallique,dénommée « Fondsdi' cmiver­
sion », et qui est exclusivement di'sli- 
née :'i servir de garanlii'  ;'i la cmiversion 
dn pa]3ier monnaie.

Le montant d(' ce bmds en or, (pii s(' 
cbilfre déjà {lar 17(3,00(3,(300 francs, a éb'' 
déposé an Banco de la Nacion .Argentimi.

A la constitniion de ce « Fonds (h' 
conversion » a été alfeclé ;

P  5 0/0 do Tinijiôt :idditi(Minel à Tini- 
jiortalion ;

2° Les bénélices dn Banco de hi N:i- 
ciim ;

Le produit anniii'l d(' la liipiidatimi 
de la Banque nalionah', apivs r('gh'm('iil 
dos frais d ’administralion et le service 
des titres el do la detti' de la Ban(|iie ;

7" r.iO produit do la vente dn clu'inin 
de for des Andes et de la Toma ;

.5" IjGS 0,907,050 j.iiastres-or en cédules 
nationales-or dn domaine de la nation ;

O" Les antri'S r('ss(Mirc('s (jiii seront 
(b'stiiKies :'i cet objet dans le biidgi't na- 
lioiuil.

Le Banco d(' la Nacioii .Argi'iilina ('iii- 
jiloii' (•(' fonds :'i T:icbal ('1 :'i la v('i ib'des 
lr:iit('s sur T('lr:iug('r. G('lb' inicrveution 
(hiiis les clutugi'S iiib'rualioii.aiix contri- 
biK' :'i maiiib'iiir h' biiix lix('' pour la 
moiinaii' lidiiciairi', :'i (pioi :i servi ('g:de- 
iiK'iil hi, (M'éalioii d(' la Gaisse d(' coiiver- 
simi.

Caisse de convers ion
La c:iiss(' de coiiV('rsion est un ■bureau 

f(Miclioiiu:iiil c(mim(' un r('‘guhil(' i ir aii- 
bnn:iti(iii(', ('ii coiibM'iiiilé :ivec le moiive- 
iiK'iil (!(' coiilr:icli(Mi ini d'( 'xp:insion de 
l:i immiiaii '  ('t selon les ii(' 'ccssités du 
marcb('', doiiiiaiil ainsi de T(''lasticilé ;i 
la moMii:ii(' d(' jcijûcr, demi la circnlatimi 
poiiN'ail aiigiiK'iili'r ou d im in u e r ,  ('ii 
raisiMi (!(' la (pi:iiilibi d ’or (b'pos ''e mi 
(''cli:mg('.

La caiss(' d(' convi'csioii ('‘im'l et dij- 
livri' :'i (piic(Mi(|ue en fait hi di'inaiide 
(h's billets ('ii |)a|)ier-moiiii:iie ayant 
cmirs h''g:il en écb:ing(' d(' monnaie d’or 
chiiis la propiM’Iion d’une p ias tre- 
|):i[iier-momiaie ayant cours h'igal jiar 
(liuiranb'-ipuiln' cen/aros d(' piastre or 
nioiin:i\('', ('I remet Tor reçu par ce 
moyen :'i (piicomiiK' l'ii fait la demande, 
('Il éclningi'de |»:i])ier-nionnaie, an même 
taux de cbaiige.

L:i caisse de c(Miversioii onvr('  nn 
comple sjiécial :inx liilh'ls (pTelle éniet 
en exéiMition d (3 la loi ii° :>,871 el à Tor 
(jiTi'Ile r('çoil en écbaiigo.

P:ir coiisi'apient, T.Arg('iiliiie a déjà so- 
Intionm'' smi jiroblème immélaire. Le 
{lapier-iiKmiiaie, on peut le dire, n’avait 
lias (!(' garanti!' réelb' jns(in’à la lin do 
l’ami(''e 1902. Sa vah'iir, par rapport à 
Tor, ébiil sii'p'lb' à de f ( M' b ' s  oscillations 
(jiii i»orlaienl |)r('ju(lic(' l'i Técoiiomie iia- 
lionale.
Les existences en o r

et la c i r c u la t io n  f idu c ia i re
L('s elfels d(' la loi d(' c(Miversi(Mi o n t  

(•(Miiim'iin' :'i s(> fa,ir(' si'iitir d a n s  les jire- 
miers  mois d(' 19(3:5. A Texpiralioii de 
c('lb' :iuii(''c, T('iic:iiss('-or d(' la caiss(' do 
conv('rsi(Mi s(' cbilfrail  {»ar 191.205,000 
francs ; ('ii 1904, pa r  2.51,7(35,000 ; l'ii 1905, 
par  7.50,70(3,0(30 ; ('ii 190(), jiar .51:5,0.55,000; 
('Il 1907, par  .525,.505,000, el acluel lenn ' i i t  
elle a.tb'iiil pri's de 8(30 mill ions de francs.

.Ainsi (jii'il ressor t  d('s babb'aii.x dn 
c o i n m e m '  ('xb''ri('ur, la B('’publi(|ii(' .Ar- 
gentiiK' :i. i'(''alis('' d a n s  la j)(''riod(' des 
iK'iif (b'i ' iih'n's a n n ée s  iiiu' so m m e  de 
:5,(300,0 10,780 fr:uics comiiK' excédent  de 
balanei '  comm erc iah ' ,  cireoiislaiice (jiii 
lui a, |)('rniis de coiistiliK'r, après  jiaie- 
m en l  de s('s ('iigagi'iiii'iils ('ii Enrojie, ce 
stock d ’or, h'ijiiel, :'i la dale  du 15 :n ril 
derni( 'r ,  s(' d(''conij)os:i,il ainsi ;

Caisse do conversion....... Fr.
Hanco de la Nacion .\rgentina 

Fonds de conversion consti- 
Iné en vérin de la loi n“:5<S71). 

Di'qiôls d'or dans les bainiues.
Soil, en totalité. ... Fr.
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La lobdib'' de la cimihifion fiduciaire 
se cbillraiil jirésenlement par environ
1,778,000,000 de francs, la garantie cffcc- 
liv(,' d ’or ri'ssort à 07,1 (3/0, c’est-à-dire 
jiresijiie la même rést'rve jiar hKjnellG 
s’exjirime le (U’édit national des pays 
('nroj)é('ns. En l'ffel, la jiroporlion de 
Teiicaisse-or à la cirnihitioii, dans les 
jirincipales baiKjiies d’émission d’En- 
rojie, s’établit aiijonrd’hni (1) de la ma­
nière snivitnle ; la B:iii(|ne de France, 
70 0/0; R('icbsb:ink, 01,0 0 0; Esjiagne, 
27,2 0/0 ; Italie, 75,77 0/(3.

.Alaiiib'iianl, jionr ce (jiii esl de TAr- 
g('iiliii(', il convi('iil de b'iiir conijite (hts 
trois jioiiits snivaiils ; 1" (pTil n ’existe 
jias h'i-bas d(' Banque d’émission réglant 
h' (M‘(''dil ('Il même b'ni|)S que la ciriMila- 
lioii ; 2" (|ii(' les b:iii(|iies jirivées ne 
jienvent jias rét'sconqiler de ce fait leur 
jiorleft'iiille ; el .‘5“ (jiie par cela même 
elles sont ti'iines d(' maintenir conslam- 
iiK'nt line forte eiic:usse-or. Il s’ensuit 
(jiie les exisleiices ('ii (M‘ dans ht Répn- 
blitjiK' .Argentine, y conijiris les 270 mil- 
liiHis d(' francs do Tcncaisse-or des ban- 
(pies jiarlicnlières, s’élèvent à Tbenre 
(ju’il est à 1 milliard 1(50,500,(300 francs, 
soit moralement nue garantie en or de 
la cirtMilation fidnci:iire de 80,8 (3/0.

De fortes remises d’or arrivent tons 
les jours ; elles vont conlinner jnsiju’à la 
moitié de cette année, car on commence 
tout juste à négocier les produits de la 
dernière récolte. Le gonvernement, de 
son côté, continue à augmenter les dé- 
jiôls d’or an Banco de hi Nacion Argen- 
lina.

L ongueur tot.ale des chemins de fer au 31 décembre igo8  : 21.763 km . N ouvelles lignes concédées : 6,500 k m .
A  l'étude ; 10,000 k m . T otal ; 31,263 km .

LES BANQUES EN ARGENTINE
Capital global : 1.900 millions de francs.

L’organisalion (h's Baiifiiies dcv:iit 
jin'iidn' forcémeiil nn caracb’-re interna­
tional en .Argentine, jinisqne le commerce 
argentin esl principalement extérieur. 
De jiliis, (•(' commerci'se trouve en grande 
p:irli(' ('iilri' les mains d ’élrangers, — 
Français, .Anglais, .Alh'maiids, Italiens, 
Esptiguols ou Belges, — d’01'1 la (M’éalion 
sur la jihice de Bii('no.s-.Air('s de plu­
sieurs groiijies de btimjiK's apparb'iiant 
à ces diverses natiomdib's.

L('s baiicjiies (jiii ojii'ri'iil en .Xrgi'iiliiie 
ne laissent rien :'i d(''sir('r comiiu' inijior- 
hiiici' el comiiK' orgtiiiisalioii. En addi- 
liounaut h' capihil social ih' toutes c('s 
baiKjiies, on arrivail. au :51 décembre 
1908, :'i un bih'il nominal d(‘ jirès de 1,9(30 
millions de francs, ce (jiii jiaraît hirgiî- 
iiK'iil siiflis:iii( aux b('soins actuels du 
coin iiK'rcc.

ldac('('s sous h' r(''giiii(‘ de la libre con­
çu rr(‘iic(' (‘I disjiosanl d’un c:ipilal coiisi- 
(b''rabh‘, clics uni (''b'' ain('ii(''('s à doniu'r 
:iii coiiiuicrci' des f:icilib''s cb:i(|iie jour 
jiliis graiidi's. nolamiiH'iil du fait de la 
siijiprcssioii (!(' la prime (b' Tor (jiii a fait 
disjiiiraîlri' Tiiik' ih' h'iirs jiriiicip:iles 
sources ih' jiroli I.

Dans ce coiici'rl d ’(''hibliss('iiieiils de 
cred il, h's baiKjiK's arg i'iiliiii's  sont iv- 
pi'('S('nl('‘('s, :ni jin 'iiiii'r rang , jcir u n e  
iiiK' iiislilu lio ii d ’Ehil, h' Banco d(' la 
.Nacion .\rg eu liii:i, (|ui jiosst'Ch' des si'r- 
viees publics di' (h'jiôls el d ’i'scom ple  
com m e les :iiiln 's  (''lablissi'in i'iils.

Son bilan s’i'-hiblissail coninK' suit au 
:il mars (h'rnii'r.

G.apilal, 272.4 48,()70 fr. 81 ; rést'rve shi- 
lulaire, :’2,()2(),20l fr. 80; dépôts, 014 mil­
lions :!08,72.5 francs; ('scomples el dé- 
coiivi'i'ls, .5()9,541,905 francs ; l'sjii'Ci'S ('ii 
caisse. 280,005,925 francs.

VienI ('iisiiile h' Banco Es|):inol del 
Rio (!(' la Plala,  vérihible puissance

(1) là uvcil lui)'.».

Ayuntamiento de Madrid
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fmancioi’c f'I donl l’impuiia.iic(', si coii- 
isdcrabU; (l(\ià, s'accroît. d(3 joiir (mi jour. 
Forme j)ar (li's ca|iilaiix cl d('s liomiiK's 
du pays, C(d «''lahlissciiu'ul a su i^rouja'r 
autour d(î lui iiiK' (diculclc d(' choix, loii.l 
en se faisaut rcmar(|iici‘ pa.r la lihéralilé 
avec la(|ucll(‘ il ra,voris(' hi dévelop­
pement commercial du pays.

Cette haïujiK', l'oiidi'c à lhieii(.)s-Aires 
en septemhiM' 1<S<S(), :i comnumcé scs 
opérations h; 2 ianvi('i“ 1<S87. Le c.apilal 
initial élail de 0.(»()().000 l'rancs, jiorlé siic- 
cessivemeid, le ])i-emicr semestre 1<S<S0, 
à 11 millions de l'i’ancs ; h' d('uxicm(î 
semesti'e 1880, à 10.200.000 fraucs ; le 
premier s('in('slre 1001, à W millions, (d 
finalemenl, h' l.o avril 1007, à 110 mil­
lions de I ra lies, pai' lacivalion de 2,00.000 
actions noiivclh's ('mises a \ec  prime de 
25 OyO et (pu oui été soiiscriles avec un 
excedeid. L(> c;(,pil:d actuel, lohdemeiit 
souscrit, est donc de 110 millions de 
francs.

Le développc'UK'id d('s d(''p(jts a siuvi 
une prognvssiou constanle, ainsi (pie le 
montrent les (diilTres suivants :

Au 30 juin 1887, 1,100,230 fr. (Kh
Au30 'jiiiu 1807, 101,80.3,00(> fr. 40.
Au 30 juin 1008, 202,,.307,340 fr. 27.
Voici comment s’établissait son bilan 

au 31 décembre derni('r ;
Capital, 110 millions de francs, dont 

02,114,572 francs de versés. Dépôts, 
320,000,002 fr. ,58. Fjscomptes el décou­
verts, 301,2,1.3,7()4 fi‘. .30. Es])(ices en 
caisse, 117,700,000 fi*. 2.5. Fonds de ré­
serve, 20,.584,020 Ir. 80.

On s’expliquera laraison [lour laquelle 
les banques arpeuliiK's fonclionnent 
avec un capital im|)orlanl et quasi en­
tièrement versé, si l’on considère que 
ces banques doiveid, là-lias, se suffire 
avec leurs ju’oiu-es moy('ns, imisqii’elles

Capitaux européens engagés
dans la République Argentine

((lie, des soci('l('‘S d(.' Iramways, (r('clai- 
rap-e |)ublic, elc.

’AIMT.XrX Hia.GKS : leo millions DK KUANCS

CACITACX ANGLALS ; -4 MILLIARDS DK FRANCS

Ce sont les ca[)italistes anglais ipii ont 
employé dans la Héimblirpie .Ariicidine 
la somme la plus importaub'. (luidés 
jiar leur (dairvoyauce et leur aiidaci', ils 
l'iu’ent les seuls, jus(|ii(î dans ces deruii'-- 
res aiiné(îs, (pu entreiiriiuiuI la (■oiislruc- 
lioii de la ribipart d(;s voies ferré(3s (pii 
trav(3i'sent la lléjudjliipie, la loiidalion 
d’établissements de bampie et de crédils 
by])Otbécair('S, de tramways, d'élablis- 
sements frigorilbpies ])our l’exiiorlalion 
des viandes, de (iOmpapnies d’éclairap-e 
pidilic, de ]:)oids, etc., etc.

Depius (piebp-ies aunéi'S, les ciqdtalis- 
tes français, allemands (,'t lielpes ont 
commencé à iirendre à leur cbarpe, à 
l('ur lour, la fondation d'élablissemeiits 
de crédit et byiiotbécaires,de tramways, 
d(' voies ferrées, de |)orls, etc. Nous 
croyons cpie les l'ésultats (pi’ils ont oii- 
tenus les feront pej'sévérerd ans ce lie voie, 
car lallcpidjliipieArgentine, à n’en point 
douter, est, présentement, un des jiays 
qui se prête le mieux au placement de 
capitaux qui jouissent d’amples garan­
ties et donnent des rendements impor­
tants.

Les capitaux anglais employés dans 
l’Argentine au 31 mai 1008 s’élèvent à 
l’énorme cbilTre de 4,.382,085,150 francs.

En voici la décomposition :

Les ca,pilaux bcigi's se cbilfreul à (>u- 
viron ton millions d(3 fraucs.

Les cbilTr('s ipii' nous vi'iions d(> sou­
mettre à l’i'liide d’Iiommes d’alTaircs au­
ront pour (‘(''sullal, p('iisons-uous, d(> les

sur une population d(' 0.50,(100 babilanis, 
il y av.ail .52.‘Î,0U .\rgenliu.s, 228,.5.50 lla- 
li('iis, 105,20() Espagnols, 28,747 d(' iia- 
lioiialibi uruguayenij(' , (>| b' n'sli' de la. 
populaliou élait foriiu' par des Français, 
( les -\ugiais, des Allemands ('I ib's indi­
vidus d'autres ualioualil('s.

L('s principaux boulevards de ,30 nu''- 
lr('s de larg(' ipie compl(' Diieiios-Aires

P alais du Congrks

Voies ferrées...
Banques..................
Tramways...............
Entreprises diverses

..........Fr 3.-446.146. Oœ 
214.500. (XK) 
200.274.550 
521.7C)4.600

décider à contribuer au développement 
de ce iiays, dont le climat se prête à tou­
tes les cultures, et à l’étidjlissemeut de 
mille industries.

Total.., 4.382 685.150

L l l l l l L I  J U l l l lD l l/ iW i»

DE BUENOS-AIRES

X a  s e c o n d e  v i l l e  d e  la  r a c e  l a t i x e  
d ia p r é s  le  c h i f f r e  d e  s a  p o p u la t io n

Dtienos-Aircs, caiiitab' de la Uépubii- 
(]ue Argentine, se lrouv(' située sio‘ la 
rive droite du Ilio-de-la-lda.la, lequel a, 
à cet endroit, 45 kilomf'tres de large, et 
par ,34" 3()’21”4 de laliliide australe, ,58" 
2r,33”3 de lougiliide (Uîcidentale de 
Creenwieb, et 20 m(''tres d'altitude au- 
dessus du niveau de la mer.

Elle se trouve à 200 kilomèires à

D irection G énérale des Ecoles

n’ont pas la ressource (b; mobiliser leur 
portefeuille par le l'éesconqite au Banco 
de la Nacion.

Çe d e rn ie r est p lu tô t ])Our elles un 
c o n c u rre n t ((lu cberc lu ' la clienb'de ])ri- 
vée. P a r  su ite , les d isp o n ib ilité s  des 
banq.ues so n tc o n s titu é e s  par leu r p ro p re  
■capital e t b 'iirs  C()m])tes de dépô ts , m ais 
s a n s  ])Ouvoir d ispos('r de la force siqi- 
p lém en ta ire  v en an t d 'io i c ré tlit au  Banco 
de la  N acion. Ck; défau t de m ob ilité  des 
cap itau x  ob lig (3 les liam pies à m a in te in r  
à  un  cbilTre élevé leu rs espèces^ en 
caisse  et leu r en leve la  possib ilité  de 
tro u v e r un enqilo i à leui’S dépô ts de 
fonds à vue.

La situation aidive ('t passive des ban­
ques de Buenos-Aii’es au .‘îl décembre 
1908 était ( 'xtrêmemenl satisfaisanb.! : 
elle faisait i*ess(.»rtir un notable pi-ogivs 
des disponibilités sur les exigibilités.

Solon les bilans déposés au ministère 
des finances, les ])ostcs lu'incipaiix s'éta­
blissaient ainsi :

CAPITAUX FRANÇAIS : 540 .MILLIONS DE FRANCS

B i l a n s  d e s  p r i n c i p a l e s  b a n q u e s  f o n c ­
t io n n a n t  d a n s  la  v i l l e  d e  B u e n o s -  
A .i r e s ,  a r r ê t é s  a u  31 d é c e m b r e  1 9 0 8 .

Les capitaux français tiennent le 
deuxième rang.

Par suite des résultats obtenus dans 
les entreprises où ils étaient engagés, les 
capitaux français, si méfiants et rjéfivm- 
taires à émigrer en vue de placenients 
])lus rémunérateurs que ceux d’Eui'ope 
et tout aussi garantis, témoignent au- 
joiird’bui d’un élan plus fort et s'in­
téressent à d ’importantiîs entreprises 
qui attestent le prestige mérité et l’ba- 
bileté de ceux de leurs compatriotes mis 
à la tête de ces administrations. Les Ar­
gentins ont donc fêté comme un triom- 
pbe de leurs progrès le fait de voir le 
capital français entreprendre l’exécu­
tion de travaux publics aussi impoilants 
(pie le ])ort de llosario de Santa-Fé, le 
cbemin de fer de Hosario au port Bel- 
grano et autres.

Le montant du capital français ac­
tuellement employé dans la Hépubli(pie 
Argentine est de 540,525,000 francs.

Ce cbifTre se décompose comme suit ;
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Voies ferrées......................Fr. 375.025.000
Ports........................................  76.000.000
Sociétés hypotliécaires..........  75.000.000

— industrielles...........  14.500.000
Total..................  540.525.000

CAPITAUX ALLEMANDS : 300 MILLIONS DE FRANCS

Les capitaux allemands engagés dans 
la République Argentine s’élèvent à en­
viron 3ÜÜ millions de fram;s ; ils ont été 
investis dans des établissements de ban-

l’oucst de Monb'video et à 275 de l’em- 
boiiebure du R i o - d e - l a  Plata dans 
l’Océan Atlantique.

Elle a une supeidicde de 18,854 beeta- 
res ; sa plus grande extension est de 
18 kilomètri's du Nord au Sud et de 25 
kilomètri's de l’Est à l’Ouest. Le périmè­
tre du munieipe est de 02 kilomi'lres 
('t demi.

Buenos-.\ii‘os ('sl doiu*, jiar son e.x- 
tension territoriab.', une des plus gran­
des capitales du monde. Elle est jilus 
grande (pu; Paris (7,802 bectarcs), (pic 
Berlin (0,3,20 bectare.s), (pie Bordeaux 
(3,,3,43), (pie Glasgow (2,442), (pi’Edim- 
bourg (2,:i7()), ([lie Ilamlioiirg (7,.‘14()),(pie 
Gênes (3,175) et (|ue Vii'iinc (5,.540) ; 
mais elle l’est moins ([uc Londres (.30,470), 
([lie Marseille (22,.‘).‘>()) et (jiie New-ùairk 
(70,347).

Le 18 sejitembri! 1904, Buenos-Aires 
avait 4,3,2() maisons construites en bois, 
70,700en j i ierreseten briipies,et 1,148de 
divers matériaux,soit au total82,540 mai­
sons, [larmi Icsfpielles 72,092 avec seub'- 
ment un rez-de-cbaussée, 8,490 à un 
étage, 901 à deux étages, 202 à trois éta­
ges et 73,() à [iliis de trois étages.

Pour ce ([iii a Irait à. sa jiopulation et 
à, son aeeri.iisseinent, [leii de cités mo­
dernes en présentent un plus rapide, si 
ce n’est les grandes cités du Nord de 
rAméri([uc. 11 suffit de dire, pour s'en 
rendre compte, (ju’en 18(‘)9 la ville avait 
177,000 babitants et (jue 18 ans après, en 
1887, ec cbilTre ét.ait de 4.3.‘1,000, soit une 
augmentation [loiir cette période de 
2.50,000; mais le progrès démograpliiipie 
le plus important est celui de 1887 à. 
1895, oi'i la ])opulation a augmenté, dans 
l’csimco de buit années, de 2;i0,000. Pro­
grès surjirenant et ([ui a continué, puis- 
(jue, au !"'■ janvier 1909, la population 
atteint 1,189,180 babitants.

Guant à la composition de la popula­
tion, Buenos-Aires est l'un des centres 
les plus cosmopolites ([ui existent; c’est, 
on peut le dire, en employant une figure 
symboli([ue, un grand four où viennent 
SC fondre toutes les races de la terre.

En 1904, date du dernier recensemeni.

sont les suivants : ravenue ib* Mayo, li­
vrée au service public le 9 juillet 1894 
(coût 10 millions do piastres), (pii va (b; 
l'est à l’ouest sur une élendiie de 1 kilo- 
ni(''lre et demi, bordée de superbes édi­
fices, jiavée d ’aspballe et illuminée par 
de grands globes électriques ; (telles de 
Gorrientes, de S. .Juan, de Belgrano, de 
Santa-Fé, toutes de Gallao à Entre-Rios 
à l’ouest. Encore en formation, ces ave­
nues sont destimb)s avec le temps à 
constituer les véritailles canaux ]iar où 
S(' déroulera le trafic toujiiurs croissant 
(le Buenos-Aires. L’avenue Gallao, qui 
va du Nord au Sud, se trouve dans les 
mêmes conditions.

En 1900, on décréta rouverture d’une 
large avenue du iKird au sud delaville,en­
tre les rues Actes, Gerrito, BiK'ii-Urdcn, 
Lima, depuis le Paseo-de-.Jiilio au nord 
jus(pi’à la rue Brazil au sud et aussi 
celles limitées jiar les rues Brazil, Pata- 
gones, Gencral-I lornos, Avenida-Mon- 
les-dc-()ca. Getle avenue servira de dé- 
boiicbé et de jioiimon.s à la parti(; la 
jilus peuplée de la vilb? et favorisera 
r immense trafic (jiii se réalisera dans 
celte partie.

L('s terrains oi'i doit jiasser l’avenue 
sont destiiKis à l’élargisseinenl di'S rues 
Actes, Biien-Orden, Gerrito ('t Lima, du 
côté do l’est jiour les deux iiremières et 
de l’ouest ]i(iur les deux aulres, jus( |u’à. 
une largeur de (lix-sc]it m(‘tres; à l’éta­
blissement, au ccntri', d ’iiiK' avenue de 
([uaraiite m('tres de large ; à la for- 
malion de places et de jardins aux en- 
(troils déterminés pai' la municJjialité 
et à la constriiclion d ’édifices (J’a.rc.lnlec.- 
ture déterminée pour oriu'r cette a,v(;- 
nue, (jiii s(;ra la jilus belle voie de Biie- 
no.s-.\ires. On esji(‘r(', jiuiivuir l’aclK'vi'r 
jiour raimiversaire de riiKbqieiulaiKîii, 
en J910.
. k]n jiliLs (!(,' ces aveniu'.s, la Vilb; a 72 
jiari-s, jiromenades, jilaci's, avec une 
siijierlicie tutale de 940 lu'clares. La 
P/c/C'c (h> Maj/o, sur bujiK'Ile se trouvent 
situés le fialais du gouveriK'inent, la 
calbédrab; (>t l’inti 'ndance mimicijiale, 
est une (b's jirincijiab's de la ville; elle 
a des jardins anglais.

Puis vient, comme jilace, celle,do Ge- 
neral-Lavalle, de 25,000 mètn 's carrés, 
avec de jolis jardins et la statue du gé­
néral dont elle jiorte b> nom. 17a Placo 
Genrnil-Sau-Mavl.in, (Florida et Gbarcas) 
('st aussi digne d ’a,ltirer l’atteiitioii jiar 
ses jardins et jiar sa sta.1 ue é(juestrc du 
général San Martin. Sur un côté de la 
jilace se Iroiive le jiavillon argenlin 
de f('r ('t de inajoliijiie (jui a figuré à 
l’Exjiosition univers('lle de 1900 à Paris. 
fjC Paseo (promenadp) Alvenv ou Heco- 
Ida , ijui jiorte le nom du jirogressiste 
intcndaiit (jui transforma la ville, se 
trouve aussi jiarmi les meilleures pro­
menades. A cette.jiromenado fera suite 
celle de la (juinta de Halle, acijiiise der- 
ni('rcment jiar la ville. Getle jiromenado 
sera la jilus lielle ajirt's Palermo.

On jieiit aussi ciler- le Parc 9 dp Julio, 
derrièri' le jialais du gouvernement na­
tional et longeant les digues, promenade 
renfermant des stables et des fontaines

reinarijiiabb's ; le Parc Lpzauia, ('t, ('iilin, 
le Parc J dp Pphrpro, silm'i au uord-est, 
avec iiiK' siijierlicie de 307 beclaiTîs, créé 
jiar b 'g rand  bomme d’Etat Sarmieulo; 
c'("st la grandi' jiroiiu'uadc de Biienos- 
Airi's, comme le Bois d(î Boiilogm; l’i'st 
jiour Paris, I lydi' Park jiour fjondn's ('t le 
Ibiicio jiour RoiiU'.

L('s riK's sont jiaviîcs de bois, d ’as- 
jibalh ', ou ('111 [lierréi's. 'ro u tes  ces riuîs 
ri'|)r(''seul('iil iiin' sujii'cficie de 0 m il­
lions 185,702 iii(''lres carri's .

L('s Iravaiix  de sa lubrili; com iiu'nc.és 
('U 1874. jiour b'sijiK'ls on a  déjieiisé 
4.3 m illioiis de jiia s in 's  o r (215 m illions 
(!(' frimes), soûl (b'sliiKis à \( 'r s ( 'r  d ans 
b' R io-(b '-la-P lala le jirodiiit des égouts 
et à jioiirvoir d ’eau jiiire et a b o n d an te  
b's b iiliitan is. Ge si'rv ice ('xerce su r  la 
sailli'' [)iibli(|U(' iiiK' iiilliience bii'iifai- 
sa.lib', j)uis(jii(' la jiriiici jiale cons(''(jii('nc,c 
(!(' soii (''lablissi'iiK 'iit a (''lé la d im in u tio n  
(b's (b''C('‘s en g(''U('ral,('I l'ii jia rlic iilii'r de 
ceii.x caus(''s jiar b 's m alad ii's  iiif('ctieu- 
s('s..Jiis(ju'à c('s d(‘riii('r('sa.nn(''('s,b ' jiour- 
c('n lag(' d e l à  iin irla lilé  é la il de 28 0/00 
(1890), taud is (jii’ac tiie llem en l il e s t de 
15,0 0,00 (1908).

Ibiiir b's arlicles de consommation, 
Biu'iios-Aires a 34 marebés, jiarmi les- 
(jiK'ls (juebjiK's-uns, comme le « Mer- 
cado Mod('bi », I’ « Afiasto Proveedor », 
la « Giiidad de Buenos-Aires » (Alsina 
23,90) ('I le maridié « San 'reimo » (Eii- 
rojia ('t Bolivar), sont des élablissements 
modèles.

'l’oiis b's marebés, ainsi (jiie les bou- 
clu'ries de moindre imjiorlance, ont li­
vré à la consommation, en 1908, les ar­
ticles suivants : .554,121 bo3ufs et vaches, 
747,1.5() moulons ('t0.‘l,754 porcs, 2,900,00(3 
poulets, poiibîs et canards ,  88,447,802 
kilos de fariiK' jiour l’élalioralion du 
pain et 5(4,528,3.31 beclolitres d’eau.
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de bois, on voit (jue Bueiios-Airi's |((,p. 
le cacbet (b'sgrandes m(''lrojiob's.

Si à c('la ou ajoul(' ranimaliou (jui 
gne dans cerlaiiK's rues, à c('rtaiii('s j 
n'S, jiarliculif'reiiK'ut dans la riK» 
rida, le mardi et b'ji'iidi, (jiiaiid b's 
br('iis('s ('t luxiieus('s voitures r('vi('iiii(! 
de Pab'rmo, l’iinjiri'ssion sera com

(JUielb' sera la jibysiouomie (b'’liuiliy) 
de Bu('iios-Air('s? Il est difficile i||. p 
jirévoir, sacbaiil la niarcbe accélér('>(> 
ses jirogK'S ('t l’iindiiialioii de s('s goij| 
arcbitecliiraiix. « l']ii ci' inoiiu'iil, dil n, 
écrivain cijb'lm', jiour r('lraiig('r ijiii n, 
rive à Biienos-Ain's el jiarcoiirl .sç, 
rues, la ville est eu jib'iiie aclioii i 
tallalioii ; depuis le jiori, sur les 
étendus diujiiel s'éli'veiil jK'saïuiiiDin 
d’énormes ('ilifices, avaiil-ganb's du (y 
clojie arcbili'clural ijiii, dans (jiiinz(' d, 
vingt ans au jilus, doit d(''big('r d(' loi,, 
ces iinmensiîs terrains viib's les jiabn- 
jièdes (jiii les occujimit et élev('r su, 
(Ttte vaste étendue (le lerrains vob''Siij, 
Rio, des maisons, des fours et di's rlii,. 
minées, jusqu’aux faubourgs b's ji||,< 
éloignés do la ville, jiisiju’aii.x b'rruins 
vides (ju’un jour ou l’aiilre le marti';,,, 
du commissain'-jiriseiir divisera en bij 
pour les livrer à la bonne invasion d, 
colons (jui viendront les jieupler, jus, 
(ju’au sud, (jui, (jiioiijue ce ne soit pn< 
un ijuarlier distingué, a une jiojiuhdioi  ̂
riclie (jui l’édifie avec ténacité; jiisijip 
l’ouest, (jiii s’est converti en un immeipf 
damier (l’écbecs, où s’élendent et s’iil, 
gnent sur un bon sol, sur la terre boi 
marclié et salubre, s’avançant jus(jii’aii][ 
usines des villes industrielles, jiisiju’aii: 
abattoirs, les babitations oxygénéi's 
gaies d’une population européenne ; jus 
(jii’aii nord, siège de jirédilection de. 
patriciens et des aristocrates de l’argoiii 
de toutes parts et dans toutes les dirre
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128,4(44 tonnes de légumes, 9 millions 
de douzaines (l’œufs, etc.

Le commerce d ’imjiorlation et d ’ex- 
portalion se fait jirincijialement par le 
jiort do la cajiitale.

Ou aura une id()0 des multijiles et im­
portants serviiuis (jiie l’autorité commu­
nale a à sa cliarge en apprenant que le 
budget de la commune a atteint en 19Ü8 
plus de 27 millions de piastres-papier 
(près de .59 millions de francs), sans 
compter le budget de la police et des 
pomjii('rs (environ 7 millions et demi de 
spap.),  etc('lui d(;s œuvres de salubrité 
(2 millions et demi) qui sont à la charge 
du gouvernement. L’exercice 1908 s’est 
soldé jiar un excédentde pins de 1,100,000 
francs.

L’éclairage de la ville comprenait, en 
avril 1908 : 2,40(4 lamjies électriijiies de 
divers sysb'incs et puissances d’éclai­
rage, 15,409 réverbères à gaz, 5,540 lam- 
jies à jiétrole.

Au jioint de vue général, Buenos-Ai­
res a une physionomie assez uniforme, 
(jui est due à la forme dans lacjuelle elle 
a été tracée et au style espagnol et mau- 
resijiic employé pour son édification.

Ni'îanmoins, dans certains (jiiartiers 
du centre, comme dans l’avenue de 
Mayo, do la Republica, Pueyrri 'don et 
(juekjuos autres, elle présente un aspect 
élégant, moderne, comme celui qu’of­
frent les villes les plus avancées de 
noire temps. Autant par les édifices par­
ticuliers, les locauxliixueuxijiii s ’élèvent 
pour les maisons de commerce dans ces 
rues (jue par le pavemi'iit d ’aspbalto ou

lions, les échafaudages intercc'jib'iit la 
vue et le passage, et les lourds camions 
chargés de matéri('l de construction, de 
bigues de fer, de briijiies, de sable, Ae 
blocs de granit du Tandil, roulent av('(3j 
fracas sur le pavé de la ville en consj 
truction.

» 'Loiit le monde conslruil, fiii'ii oir 
mal, modestement ou somplueusf'iiD'iit. 
des jialais ou des liicoijiies. Mais la b'iTC 
est creusée de fondations, des miii’s 
s’élèvent, la perspective du cbanqi ou 
vert et plan recule et se jierd, la ville 
se dilate dansundéliordemeulfébrib'.En 
effet, durant la période de 1897 à 19(37, 
on a édifié à Bui'nos-.Vires 27ü,941"'42 
linéaires de conslriiction, rejirésentant 
une valeur totale de .3,.500.000 de francs.

» Ceci jusiju’à la jiérijibérie ; dans le 
centre, dans les anciens rayons urbains, 
l’échafaudage n’exige jias moins s('s eii- 
cbevêtremen ts de bois ; là on refait, ou 
transforme, on établit, on éb'vc des 
maisons comme les arbres de la foirl 
vierge, qui, dans liDur anxiété d’esjiacc. 
eberebent dans les airs des jiersjicclives 
et du soleil. La ville coloniale voit tom­
ber en ruines ses anciennes reliijiies: 
sur le vénérable portique de maçonne­
rie, sous lequel on sembb' encore enten­
dre aujourd’liui les gros mots des boiii- 
mes (le guerre, les frontons monunu'ii- 
taux élèvent leur courbe ; sur la cour aii- 
daloLise se distribuent confortablemenl 
les jiièces de l’habitai ion moderne e 
une diversité infinie de tyjies, de styles, 
d’adaptations et. de ca'jiric.es extrava­
gants voit les derniers vi'sliges de l’ar- 
cbitecture enfantile de Bni'iios-Aires. »
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Les opéralions du Banco do la Nacion 
Argentina rejirésenli'iit, à elles seuk's, 
30 0/0 du monvemont fourni par toutes 
les banques réunies.

Los bénéfin's de cel établissement 
pour 1907 ont atteint 12,2(30,(3(3(3 francs, 
soit 10 (3/0; ci'iix d(' 19(38 déjiassenl 1(4 
millions de francs.

Gomme détail évélanl l'imjiortance du 
Banco de la Nacaon Argentina, il y a lieu 
déno te r  (ju'il jiossî'de actuellement 115 
succursales dans la R(''jiubliquc même.

Le nombri' ib's baïujiies de toute na­
ture — officâelb's, jirivéï's et étrangi'n's 
— fonctionnant actnelb'inent en Argen­
tine, est de soixanb'-ijiiinze, ayant, dans 
leur ensembb', un caqiibU autorisé de 
1,900 millions de francs, dont 1,-25 mil­
lions ont déjà été versés.

Nous n'aurions pu trouver, p e n so n s-  
nous, une meilleure fai’on de célébrer 
le 99" anniversaire de la révolution du 
25 mai 1810, d'où sortit rindépendaiici" 
su(l-américaine, (ju'en jiiililiaiit un siqi- 
jilément illustré du Fi(/aro, c o n lc n a iil  
riiistoire de ce mémorable ('vi'nenu'nt cl 
de ses conséijuences.

Pour faire counaîIre au lecteur euru- 
jiéen cetle éjiojiée, nous avons eu re­
cours a / IIG/.oirc de San Marlin pl de 
l Emancipa!ion ampricainp, de Mitre, 
dont nous avons reproduit les cliajii- 
1res 11, XII e tX l l l ,  ijui exjiosi'nt le but 
et le dévelojijiement de la ri'volulion dr 
mai, et les chapitres I, VIII et XII coir 
cernant l ('tude militaire du jiassage ib'S 
Andes.

Dans la seconde partie de noire Su jijib'- 
ment, luiiis donnons un ajierçu gi'iK'ral 
de la Réjiublique argentine d’aujour- 
(1 bui. kidî'les a notre jirogramme, nous 
nous sommes attacb(''s à m ellreen  relief 
les cbiflres exjiosant sa marche en avaiil 
('t a exjioser des faits ri'cls sans coin- 
menlaircs afin de jiermettre au lecleur 
•le juger, jiar lui-mume, di's jii'ogrès 
excejitionnels de celte Ri'jiubliijiK!. Tou­
jours imbus de ces idi'cs, nous avons 
lâché d’éliminer, autant ijuc jiossible. 
les gravures afin (Je jioiivoir fournir un 
ensemble jilus conijilet de donm'os jire- 
cises.

G est aujourd'hui, l'Argentine fjui a 
son siijijilément, demain ce sei-a le lour 
de rLIruguay, du Gbili, de la Golom- 
bie, elc. (le sera la seconde jibase de la 
campagne inaugurée jiar le Eif/aro eu 
laveur de l’Amériquelaline, etelle mon­
trera les énormes jirogri's auxcjiiels est 
parvenu le nouveau monde, dcjniis son 
émancipalion, dans tous les domaines 
de l’aclivité biimaine.

E u gen io  Garzon.
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